





~FFICE DE LA RECHERCHE SCIENTlFlOlIE ET TECHNIOllE OUTRE-MER




En raison d'une affectation tardive (fin novembre 1980), les délais
impartis pour ce rapport d'élève ont été difficile à respecter. Cette première
mouture, sans doute prématurée, n'exploite que superficiellement l'information
collectée, et une partie de la documentation brute reste en cours de dépouil-
lement.
Qu'il me soit per.mis de remercier les personnes grâce à qui cette
étude a été menée à bien : Monsieur Sautter pOur ses conseils suivis et pa-
tients,
Baidy Ly, assistant de recherche à l'O~TOM qui a
réussi à établir les contacts, parfois délicats, avec les chefs de quartier, ,
"
Jacques Ndiaye qui a occupé une place essentielle
dans le travail d'enquête et qui a participé avec 1. Badji, T. Sène et M.
Sarr à la réalisation de ce mémoire.
Enfin Madame Ba, qui eut la tâche ingrate de dactylographier-les
manuscrits.
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INTRODUCTION
Il est particulièrement nécessaire de définir avec précision des objec-
tifs de recherche quand on ne dispose que de quelques mois pour aboutir à une
première synthèse. L'exercice apparait d'autant plus délicat que l'extraordinaire
animation de la vie dakaroise noie l'observateur dans des anecdotes, dans le foison-
nement de faits apparemment épars.
Les monographies précédemment réalisées sur des quartiers du Cap Vert
s'attachaient le plus souvent à l'étude de l'habitat et des migrations de habi-
tants (type de bati, relations entre mobilité résidentielle et mobilité sociale ••• ).
La présente recherche est avant tout un essai de démarche synthétique
de géographie conçue à la fois comme un effort méthodologique et un travail per-
mettant ultérieurement des approches plus fines.
Un essai méthodologique
L'étude d'une grande zone d'habitat dense (90 hectares et plusieurs
dizaines de milliers d'habitants) nécessite un ajustement des méthodes géographi-
ques utilisées pour analyser des fronts d'urbanisation (étude de Marc-Vernière
sur Pikine-Guédj Awaye), ou micro-quartiers (Etudes de Rass Mission, Fass Paillotte,
Mbott etc ••• ).
Cet effort méthodologique m'a paru devoir être porté dans deux direc-
tions
L'ét~de des photographies aériennes en milieu dense et hétérogène
- L'utilisation de la documentation brute disponible (conservation
foncière, permis de construire ••• ).
Un travail préparatoire
Le lotissement de Grand Dakar (carte nO 1) a été aménagé entre 1949
et 1953 pour reloger les habitants déguerpis des quartiers de Colobane et de la
route de Rufisque. Cette zone, comme nous le verrons, constitue une entité qui
justifie une approche globale (paysages urbains, population, organisation sociale)








.SOURCE: O.clprés Marc VUNIIRI.
AnAS NATIONAL du Sén.,at 1976.
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BD. OU1:œ, GZ'an4 Dakar quartier cbam1êre du cap V~, n'avait, curteu...
$emeat~fait. l'ob:lé1: d'aucune atter1't1ora de r:echel'Che pU'Uoullêre:.: Mes pré-
ctdentea (!tudetI ".ava1_~ I011VeDt conduL~ dans ce'tt.é IlOl18 •
• Les enqu8e8s t&l1is&ts aUpl'ès des immigrês· son1Dkê èft FrlUlCe d~s1­
gnaien't8011wnt. èG quar1:1u comme l"4tape c!akaro1sepr~ le d4!part en France
et la· sone of1 se rdal1sat."t. de nombreœ lftvesUeements financiers ..
• ees4tudea~ sur les Laobê et: les C01DlI'l8Z'Qants .~aig rtls1-
êlant en PftDCt! me memd.éftt lr~etnme11t à Grand Dzlkar , bêaueoup y logeaient e1:
1 t eesentlêl d$s pro411.tts utisanaus ven,dW1 éI'l EUrope Y ~talent. fabriqu~s.
• Bnt1n grau6 Dakar appuaiewt C011IJ1f! une IIOne 06 le pros~lyt.!sme
mour!de ê1:ait. :pari:1w1!k'ement. aotf.f.
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1. Les paysages urbains
1~1. Des caractères tranchés (photos et carte)
Le lotjssement de Grand Dakar présente des caractères spécifiques qui
tranchent sur les quartiers limitrophes. Des maisons, baraques ou constructions en
dur, essaimées sans logique apparente sur des ilots soigneusement découpés,
s'opposent aux lotissement uniformes des HLM et des villas.
Ces limites sont marquées
• Au Nord, par la large avenue Bourguiba où tranchent les luxueuses
villas SICAP Liberté l, II, III et DIEUPEUL.
A l'Ouest par la rue 10 qui borde des SICAP, proches du quartier
résidentiel du Point E.
• A l'Est par la rue 13, qui délimite les premières tranches de HLM
(anciens bidonvilles de NIMZATT et BAYE GAINDE).
• Au Sud par la rue A, et le bout de cône qui isole à l'Est les villa~
OUAGOU NIAYES, au Sud les quartiers BOPP et les CITES BALLONS (Zone A et B).
Même si, comme nous le verrons, un effort de conception d'ensemble a
manifestement présidé l'aménagement de Grand Dakar, la densité d'occupation, les,
nombreuses ruelles sableuses, des marchés apparemment innaccessibles aux automo-
biles etc ••• en font un quartier à part, un peu comme si "contenant et contenu"
n'étaient pas fait l'un pour l'autre.
Le premier fait marquant est que cette zone lotie entre 1949 et 53





1.2.1. !.la t9P0qr!phi. (carte "-, 2).
Chose rue &out le CaptVer1:, GraIld J:IûaZ' "Iapparalt pu c:cmme ua quBr""
Uer un1fol'lllfmeft~ ~1a't. tA valeœ a•• courbe. ae niveau dEcrolt. d:guliê1:-.nt.
ven 1. Su4 selon des para11êl" N.-ouest./SUd-l'.tI't. De mu1t1pl_ ru 8U1ftftt: ocKte
1nollnahon eontrlhuaft't a1mIl 1 la fo:r:mat1011 de .arlgots au sua de Crand tlItku'.
Bordee au tfOr4 PU' un petJ.'tfalus (Point en t eet.te petite Mpres8!on blen tncmdl!e
4talt occ::v.pfe pu &t. cballpa ete 80_9110, varltl!tê ("bue!"). ae bUsap au 11.8\1 d1t
Gouye 'lN.'r1gne (0ft111e de GuWe) et: de lIlIIl10c a O\WJCu Niaye. te. habitants
old: qua. 1. 8OUWII\U' de cette ~.. I.e qauU. GOuye ~~i~e (11t.t:&:alcent
kebab '1'AWr1gne) est plu BOuvent. appel' CiteS 81nap, 011 encore qaut:tu monta-
9Ile (petlt:e bUt.te d. dolulte). Ln !!LM iIIlplanU. sur l'emplacemeftt de 0aIIg0u
M1ay. (dont l'~1eg1...t "le 11811 de 18 N1a7eft ) ont. gardf ce nom.
Grand Dûu'.' conserve ce earactke «e vtll. basse, sa topograpb1e
coa'tZ'1bUe " ear:ta11... les plut_ cS' h1vernaqe et le. eaux mfnagêres vere le SucS.
1.2.2. PD s.!!!AAer- anial.._ chanU_ (~. car" et: pho~»
La prelOre _res8ton ut. C!U'11 existe dft'UX Gran4-Da1cu, celui que
l'on peut. Yisit8r .. 1POJ.~ et celUi que l'Oft De peut coMaltr. qui. marchaDt..
Lu gnndee aven•• goudrotmées (rue 10, l'liny Ta11y) barèMes de vastes
b'O'tto1r>s. bo1..., 1.. lugea _u.. qui aCC'H1Uent: 4. notr!brwses aetJ.vl~&
contrastee awc 1. peUte8 rua. (ne U et 12, ftl1y Boubees (littéral_nt
rue nouveU.) mal enuftemlU et encombr'''' et: plue encore avec le. allées
Ablcm.- cUf11e11_t: acce••ible. aux autlDtlobll•••
L'1mpr...lcm d'a urbani_ de fa;.!!. est renfOrc' par la J"r6senee d'un
long lDQr Avamte SOW:gu1ba qui cache Gr&ft4 Dakar awc regarda t!. automobUls1:U
(photo).
A cet1:e h1&rarchle de voies de coD'l!lQJl1caUcn amblent. eorrespoJ'K're deux
Ylll.. et: 4tnIx~ de 9'1••
Aux grandes avenues une oUc:ulatLon rapide • aux ruelle. p:l.e1:ormu UMI
91. plus ltmte, qW. ft' ••t pa..... l'appeler .... -...blance vUlfttY801s. (photo) .. Oft
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La deUX!ême impression est célie d'un quartJ.er en Chant1ér, très /
hétérogène. Rues é't ruelles sont: encombrées a·une foultitude de mat.t1r1awc de cons-
truction, parpaings ou tas de sable qui contraignent. le passant à un véritable
gymkbàna. QU'il s'&91sse de construction en rIeZ de ohaussées, en haut~ ou de. sur-
élévation de maison, ce quartJ.er parait récent en ple.1neélaborat.1on. Assane Sook
dans ft thèse soulignait dé:)! n1laspeo~ d'!mmense chantLerlt de Grand-Dakar (U.
Lé cotol«nent de maison en hauteur de bon standing aveode simples
bar:aques, dé const:rua~one en haut.em: m~il finie~~et. de rez _de chaus~ées coquets
surprend le visite~.
Er&ftn, un qga.7;tier trr4gU11. au Nord (Cité B1ssap) et: un bidonville
$ud (Tai}:)aGréilicr aak~rJ dl un aqenoement confus tranohên'l: sur les d&OUpageB régu-
Uers du resté de la zone..
t.2.2.1.L'hêt:4rpg4néit~ dU bat.! (carte 4 A 1)
A\l 1/20000è la mission de photographies akiennes de 1980, Dé permet:
pas ~t1t:abU.r de typolO9'ie du baü. AWlsi un l'élevé sur le terrain des construc-
tions en hauteur s'est-il rêvélé nécessaire.
n n'&pparait pas de 9:t'Ossee èlifférenees â l'intérieur de Grand Dakar,
on peut &re q\1é le quartier est tnfoz:m#hent hétérogène. Tou'tefais, la sone occi-
dentale appara:l.t léqêrêJllen~ plus .ense que la partie orientale, partâcu11êrement.
dans la &One usine Ben tI'a11y, comprise entre la J:\:iè 12 (Ben Ta1ly) et la t'Ue 13.
Les d1fférenoes recoupent. comme nous le verrons les dates d' installa-
tion du quartier (1949 POC 1&'~ie Oùest, 19S2-53 pour 14 Partié Est). on
peut considêJter que lee diff&-enou obBe~es entre les eones correspondent à
ces quatre années de reti1rd.
A cet.te h~téroqéné1t.é d'ensemble correspond une hétéroqénéité de détail
si complexe 'qù'elle n'autorise aucune classification. A l'intérieur de mlmet>ar-
celles des construoUons en dur voisines avec des bat-aqUes :rël1<;rues recoüvertes
de toiles qoudronnées.
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Dé m@me, les construotions semblent également. r~partles entre les 116ts
éJ101av~s et ceux qut ont d1reotement aooês aux grands axes et routéE! 9Oudronn~s.
C:et~ ,~arte ~n~e qu€ 30 ans après son llnstallat10n, le ~er n Oest
toujours pas stabiUsË!. tes hab1'tantsamé110rent leur habitat progressivement
selon leur solvabilité. on retrouve le m&nEl i;lhénomêne ,<IUéoelUi observé par
M. Vem1êre dans' les parèel1es llssa1n1es, élans des quartiers plus ,:r:~oént.s. Il
~este a restituer -h rythmé de<:~tte denStfloat:1on et & 'jUqer,A l'~el1e d'U5ts
. '. . ..
de sesforme~,concrètes.
La tentation de comparer le quartier de Grand-DakârA la Médina tient
au ~t:1 mals aUS1lJi à une a.nitnà,tj;cm multiforme et continuelle. Le nombre !mportant
,de petiœ ÇOIDlllerOOS, l'occupation dense des trot.toirs, l'animation constante qui
règne autour des bomes fontaiftesfont de Gi'and Dakar un des ~lers les plus
vivant du cap Vat. de jOlIrCOJrJmé ,de nuit.. , '
La vteàes eonoèetllo1'18 nes'arrêtentpa~à:n.a pa1issa~a ou au mur de oloture.
Les habitants s'approprient 'qa1ement le trottoir oU une partie de l'allée.. PeUt
OOJml1f!roe, tournois de dames, 'palabres Ou eIlfânts qui jouent ,donnent: au quart,iér
, "
une atmosphère de grande proM.cu1tt§.~ut le monde sèl!lble oonnaltre tout le monde
et rien ne paralt.~lrtohapper a. la sw:veUlance des habitants. La pr~sênae
particulière des femmes suqgêt'é l'importance de letD:: r61e dans la Vie qUtltid1enne.
une carte (7 A) na rend compt.e que très tneomplêtè1llent d'un tel foisOnnement ... Elle
fait apparaitre toutefo1sdes pOles de rassemblement, -oommèree, borne fontaine,:
êcole coranique- qui ne êOrteepondent pas tout â fait Il la carte du batl. Les rues
passantes sont. Uleontestablement.miewt équipées en colllJD.e!'ce, le long' des grands
axes ou do Gatrêfoure.
Les ~l'!s alimentaires 6t les bornes fontaines sont. partJ.cu1iê:r:ement
fr~t:t§s le matin, l'animation se d4pla~ant l'aprês-midi dans les rues et les
marchés de Ussus... CNgu~law).
une analyse précise des espaoes veCUs et des espaoes perçus (notamment
ceux de8 wants) pr6senteraienti beaucoup cS'intérêt. L'espace qUotidien semble
se structurer 'aui:OU1: de pôles essentiels a la vie de la conoession, marchê, mos-
quée, point d'eau êta••• mais une telle lit.ude exigeait beaucoup plus êle temps qUe je
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Il faudrait pourtan't comprendre C'OIIIIItlnt 1& densification du eatIJ:e baU
joua 8'DZ' 1. pucepUOft que 1•• bablt:ante on.t de le. espace quu.1:1.., 81IZ' leu
otrcu1aUOft .1: 1•• -VU q:uoU41es.
1.3.0. ~abord p'rlpb&le GrBJ'Jd Da);U" deVient un quartier ~~.!
(carte. 8.0 a 9.6)
w 1 • • • .,.,
GraIId D&br j 'en 1923 n'eR qu'ana pla!ae t!e .s.vane Ubor'. plant4.
de aorgho ban! .i: go f.ea rouu. qq1 mêJlent A O'aaka:a et:. au jUdtn atessa! de
.l@nn év.i,tep,t alors IIIOl~1:cet.te acm. lnf..U. de 1IOU81:1ques.
Ce l'l'ut: qu'en 1944 que la futIIn sone 6. GnD4 DaJw: btn6f!c1e dH
premien~ de route", t1Ile piste u&Uftnale lofttJUftt une U;ne de pu.lt.
(of. carte topograph1qae nO 8't nl1e la J:OUU d. ouakul a cella a. BaM, (ta
fœun a...~, do11bl'e au Nord d·...~. ntUal. "liant: aJ.ncte~
... lu 4ea 9111age., (1& futan~ du fœftt. «. tu'r.A..
ce. travaux eo~enea 1a 111•• _ place du ach" tU.ncteur 4 i a-m'-
Mgeaent 40 Grand Dakar (STAQ)). L'1nsta11aUOft au pue a muo.ut reprt!aellte la
pnDilJ:. iRkutzaet:œ. 1oœéle. I.e plan èlt...~t. .. pOUnU1t en 1949, :Par
1. uac' au fut.œu nN 10 " Il qu1 eccue111ftOftt 18s pz'~""~1. et
PU' le tftc6 de la .fG'tUe ne 13.
te plaD q&ltral ae CftnèI Daku est ftabll en 1955, &1jA joUllt6 au Nore!
pu 1_ prea1en lot.t1n_b SIeu et l' lnstal11lt1on da ~t1.. œmc;œ.
ne quartier 4. l'extI"lIDe Hœd. c.nna Dakar _ l'eBpACtt 4. 30 aM va de-
ven1r le ctmtZ'e ~.trlque de la vUl••
Au Nord des lot.t.~I!l_nt8 SXCAP, 1•• qaartlen CAS'1'OR-1llmKLB, puis
C1:anc1 Volt, (&OnU.se Jal' l'alla. B&g'daèl, IAcft& puis Antat.. GJ'ftDd H441ne) et;
enfill la. parcelles •••dntee f-:mt cIe Grand oallr un quarUer charniêre entre le
cantz. ville et • p45rlph'J.'1. <,(cf. cute n· 1).
1.3.1. ~~o".Elu.au Nard = l'orlq!ne de.Orand Dakar (C'~. 9 et:.I~.)
Mlqran'bJ 4u un". 40, 1.. fUturs bablt:ants au GHnd Daku: oft~ pm.u:" la
plupaR autvl 1. cusua migntoire habituel t acca.el1Us ê!Ims la Md4t.M cm tians
1. plateau pauvre. 1•• ft*' citadins ont: troU"ftis a •• loqu dans le. quarttUIJ
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• a prox1llltf 4e l'aet.ue.l emplaea.nt. da canefour de COlobane. lu
qMZtJ.... Mi••trah, 'li......., D1aksac
.. sur la J:CMta de RUfisque (Km 4) l'01:oU, Abbato1rs, S111eo
• PrèS de la &'.One 1DdUtzl.Ue, 1. Para a Fourraqe.
• A l'actUel em,placement de la ma1tJl:m du Parti, le quartier SEEIœ !JI
(8lA ou la dv.t.ke • dt' ~1~.)
un a un eu qau1:len .eront. ~I.. : les (J.Wlrt1U'fJ 4. COlobane pcm.1."
lalanr la place a l'autoJ!OUte, MU de la route 4e bfisqae penD: d•• entreprises
iIKluatZ'!e11" (B1aDcbi...n:. du eygne, Peyrissac, SAm), celui de lEKla DI pour:
le IIa180n 4u Parti, ~l\1l c1a l'fOra pour la &OB. A.
Cu nDH14JM11Mt1lU permettant de OCIBI,P.l'ter 1& arte de M. Vem1êre (car-
te toi <1 Aprls l'upa1s1oft t!etI Cf'IU'Uer••fr!ca1M dU plateau ver,s 1& MéUna et:
pJ..kine, l'upûls1oD das c'leni~n. pochee d'habitat. populaire, vers Grand Dakar ft
GUedj Away.,Z'epouaHl tel!ajOUZ's plu n MOrd lu Clatu'ol. pauvres et 30 a.Jl15 aprls,
les hahltanb ae GraIld DIlku" Vivent: encore &ma l'angoisse d'un c:.'l~i1!l.ement.
possible. GRJl4 Dakar a qucM lu toponymee d'ortgtne (eu:t8 Il) et chaque anqle
de ne,~nb1M~ ••t a1AtenaD1:. baptis. d'. __ CbarO' de souvenirs
(cute•. topoftyaes) •
Au robinet. t.aob4, la bruyante ecmcession taobt ~i8lft., au mb1ftet. LU.ana
la M1aon de Skigmt Lu...., .. l'anql. coopt, 1•• anclenn.. ten'ta't!veSJ <!le eoopé-
rativu ~o1a.l.e8 etc••• co.. 1_ autres q11oUt:1U8 du cap Vert, 1•• habitants
dnt. fortemant invesU leu sone de r\!8idenee. un 10ft. ehauv1n1ame de quartier
....~ ...~.. tJ.W. .'eapr1llle bi_ c1aIuIl......UUons sportives, notamment
dus 1& lutu ._'Pla18e, sport pu.ti.CN11Ir__~ populab'e. 'l'el lutteUJ: est: de
'lhiu:oyel' .de P1k1De ou Cle Fu., ;1_ 1ut:t:ew:. 1.. plu popu1a1re. ro"~ toujours
ew"vl'e 1...~ de 1..- Un de ~a14411lC'., le Tlg%e de r•••, le bombardier de
PJk1ne, 1. 110n c1e S&ft9D"M'r...
Le. coDtiti_ du d~l.Jt!IIl8ftt
Les habitante de Grand Datar racontent toujom:s avec humour leur 1nIJta1-
1aUon. .&pris d_ equttu or la COJapOslt1oa 4as __ge., le gou'VB1'leUr ColombaDl
et 1.~t Daeko ...,oquInftt 1•• habf.1:aIltll des quartiers dêguerp18 sur les
aplac.-n'ta du futur quartier de Grand Dakar en leu demandant c:'Ie ee lIlUll1z" de
C ARTE N~ 10
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piquets. Un A un Jles dt1guerpia S8 'VOya1en1: attribU's des parcell•• nues grandes
ou peUee8, selon la taUle èI.e leur mtnaq•• Pour la premiêre tranche de 1949, le
d~erptssementarepréllent~ pour beaucoup de ses bab!tants de nombreux avant:aqes.
sans titre foncier, ni droit d'occupation, souvent. locataires ,dans das baraquee
eaigÜes.lea déguerpis se voyaient offrir des parcelle. d 8 une· surfaoe moyenne de
150 .m.2•.Lequartier 'tait 4quipê de borna fontaine et: ,les routas étaient. traoc3es.
Xl n'en a pas 4têde mbè pout' les autres tranehes oi1 lèS infrastruotures n Oétaient
pU rfaU.sdes e~ lés habitants devaient aller ohercher l'MU a l'angle de L~Avenue
BOU!'gu1ba et de la zue 10.
c'Mit ~ement au dêbtlt de l'ann~ 1949 qUe li us1ne de 'b1seuite:d.e
cn:B~1:èrtede la Mêdinait ) s'inSt:al1a.. Cette Usine devait donner son nom au
qUart1e21'. on parle en etfet le plUs souvent du quartier aOShé"', Us.ine Ben TaUy
ou N1àJ:y 'raily. Les habitants, tGmUs dé èIU1tter :l.rIIr1édiatement leur zone d'oriqine,
acoU!llUJ.a1êftt. S'lm des charet.tes leurs éffèt.8 personnels et: les ma~r1auX n~éssairas
à 1& coUttuctlon des eues. Beaucoup devà1ent pasSex' le. premiêres nUit.ê à la
bèlle 6toUe, et t'acont.ent qu'!la Be r~veJ.11aient le matin couverts de terre rouge ..
DI. 1956, <::ommè nous le veft'Oll8, toutes le8. parcelles, sont: closes et
, ,
oceup4es par une ou plusieurs cases de paille ou de banco (photo). Les inoend4.es
, , '. .
sont alo~ fr&1u.,.ts.,
<-ParU-Dakar, du Nard! 14, Mars 1950) :
"Un incendie MtJ:'U1t cent paUlotes at des baraques",
C' ~tatt le lUri.d1 13 1IIllr81950 vers 14 heU1rés Uft !neend!e s'est d~o1aré
derr1lre eoloballè,au l1èU dU~ Zoné A 2. près 'dé la route onze~selon
l'enquête, o'est un fow:neau 1=·18.(:6 trop près des parois alune case qui
propaqea l'incendie".
Parls':'nakar du sa.m..U 24 JanviH' 1953
.' . - . - - _. i '
une baraque .t d•• pa1110tes on~ briU's a Grand-Dakar pds du çrrand mar-
chê.
Pendant que les pompiers ~taJ.ent occupt!es a o:1rà0I),8CX'1re le e11Ûstre
on vint leur signaler un nouvel tndendie :. .onze paillotes Il 150 m de
1& 4!!taiént la proies des flammes.
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Paris-Dakar du Lundi 20 Avril 1953
1 -'
Xncendie
Le feu une fois de plus a r4va9' 4eux cases. h1er aprês-m1d.t vere 16 h
au quart.1er GUeUe a. Graild Daka2:'.
Biez' soir un 1tlcend!e a d!tru1:t 150 habltatJ.ons a Fa88.
Parts-Dakar Jeudi 14 MaJ:s 1954
Deux inOê1\clléS h1ère aprês-m:ldi = 75 cases détruites
C~êta:i:t a Fa.ss et. au quarUer Usine 9iscu!ts une ·quiftdine d'habitation
ont é~ anéanties Il l'Usine B1saUit.s~
1.3.2. Grande.-. erce1les ,et 2!t1tes.RAA(:sU!'lg, une .ho!'eli!nélsation
np1de (canes .2A 14) •
Titulaires d'un permis d'occuper, les attributaires de parcelles sont
_ f._
libres de les céder, léguer ou- diviser. J t ai remarqué gu' on ne
retrouva1t pas sur le terra1ft ni sur les photographiesé:W.iènnèS les oppositions
entre grandes parCellés dèS premières tranches et pétites parcelles des dernières.
L'ê'tUd.,à parUr ,du fichterdu cadastre; et de la conservation foncière de toutes
les opè-ations r~.t8!8S dans lé quartierexpliqUè oert:a1ns 8SpêctS de oes paysa-
ges 'Ur~.'
, Lespremiêres ~s établiés reprennent: t;out.es leS' divisions de par....
celles ,=' quelqUe soit let contexte du morcellement (11etl1:é, h~1taqè, à~oulatJ.on ).
:Il ressort de ceedartQs qUe prês de la ,moitié des parcelles ontfa1t l'objet de
ëesslon (coupees en deux, voir en trois) ,50 % de ces diVisions étaient intervenues
avant 1960.
Le volume de8 transactions est è!1Core plus important.ei l'on ne collsi-
clAre que les prêmi6res Eones, lot.t1e.s de qr8Jldes parcelles(~ se , entre la Rue 10
et la Rue 11, 7S , entre le. Rue 11 et Niary Tally, 48,4 , entre Niary Ta1ly et.
Ben'TaUy.
, . ". ' .
L'~ord!neW:'e j.nStabilit.t! fonoiêre de ce quartier cons1:U:ue le pre-
mier fd.1: marquant dont U nous faudra analyser les causes 1 qui vf!ndi? pour quelles
raisOnl? qu1 achêta'? pour quoi fau.? qUi sont les nouveaux venus/i' Ces cartes ~
et. l' utUlsation frl§quen1:e de pr&te nom peut três bien dissimuler des regroupements
fOnoiers.
t
r CE.S5 InN S~.. - DE ~ ~ PAR_Cil l E 5
• 1
~ ~~ ~~ __ 1949 -,. .., 1J~~0. . .,
, lOOm 0 100 200 300 400 Soom
~ ba· L, ,.' 1.. -··,' ' ,
ECHELLE 1: 7.500 C1 2
ANNEES ZONE 1 2 '3 4 TOTAL 501T%
49-60 126 277 335 53 791 63
61- 70 49 76 85 25 235 19
71- 80 39 109 74 6 228 18
TOTAl 214 462 494 84 1254 100
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- 6 126 277 335 53 791 63
ANNEES ZONE 1 2 . 3 4 TOTAL SOIT %
SOIT % 58 75 5 66 6 88 46 9
61 - 70 49 76 85 25 235 19~n-=--~'80~39--+;1~09~~74--+-:~6~2~28~18:!-......1 '
TOTAL 214 462 494 84 1254 100
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Au plan paysag!que, le moroellement des paroelles est
un des factêurs d'homogénéisation des paysages et de densifioation
d.U ba't:L. tlne étude ae l'histoire du cadZ'é bat! s'imposait dono.
1.3.3. ;t't1volu-eion dubatl,
1.3.3.0. ~ê9problêmea méeh6doloqigues
L'utilisation de photographies aériennes sur les
fronts d f urbanlsatlon a permis de reoons~it~er a~êo rêussite les
étapes de la croissanoe urbaine~ d'é~ablir des ~ypoloqies de bati
et de réaliser de bonnes es~tmatlons de population (ct. travaux
de Verntêre)~ Llùtilisa~lon de oes photos posént des problèmes par-
ticulier quànd il s'agit de zones denses. Les fronts d'urbanisation
Sê oaraotérisent par Uné a •••• grande homo9énélté de bat!, dans une
même période les matériaux 4e construotion sont souvent ldéntiques~
On p.u~ mIme se servir de mission photo au 1/15000, voir au 1/20000ê.
Il n'en est pas de mime pour des éltudes en zone: :dense.
- Le probl-lme des échelles
9 missions photo du Cap Vert rêalleclis a des 'ohellés
très aifférentes- sont actuel1ementdlepon1bles.
1)f 1960 AO 345 1/14500ê
2) 1~60-61 .AC 378 1/S000ê
3) 1963-64 AO 574 t/6000ê
4) 1968-69 AC 819 1/lS000ê
5) 1970 AO 378 1/3700ê
6) 1973 Air MI!l'p 1/6000ê
'7) 1976 Sêft 26 t/15000ê
B) 1980 Sen 66 1/20000ê
Il èxi.~••n outre une mission militaire sans recouvre-
ment. èt incomplète, dé 1956 au 1700'e Tout travail de oomparaison
entre ces missions est. reindu d~lloat par les dlff4rences importantes
d'échelles. L'agrandlsseœent de photos ne oonstitue pas, comme on
le lit: souvent~un ohangêment d'êohelle g U. ne s'agit que de
l'agrandissement d'une image prise a une éohelle donnêe, aveo ses
détails, son grain••• De mime, les 'taux de reoouvrement, (30 % en-
viron) permet~en~ dans le oas des éohelles inférieures au t/6000ê
la vision p:r~eise d'un objet sous 4 angles. Des études sur le détail de





Des paroelles de 150 m2 (15 x 10 m) tan~6t représentées
par de8rr.c~angle8 de 4 x 2 mm (37001)e de 2,5 mm x 1,6 mm (1/6000ê)
et de 0,75 z 0,5 mm (1/20 OOOe), ne peuvent faire l'objet d'une ''tu-
a. détal11de ca moins de travall1et au binoculaire (x 10) comme nous
l'avons fait pour quelque. 110t8 (c~. § 1.3.3.3. et 1.3.4.). De plus,
un fort COUvert arbustif, datant: 4. 30 ans, cache Bouvent les mai-
aons. Bnfin, une 'tud. fine du bat.J., suppose au moins 3 types (l'ob-
servation, (baraque, Rez (le ohaussée en dur et: construction en hau-
teur) oe qui conduirait A 12000 observations. (3 observation x 8
ml&slol18 :le 3000 parcelle.) • Au••l un •••al m'thoetoloÇJlque m'a t-11
paru plus iDt.re••ant q.'un ~r.vatl de fourmi que je ft'ava!s maté-
riellement pas le temps de r.a11.81'. Il en aurait 't' dé mime poùr
un traval1de ca~~o9rapbi••~mpl. consis~.Dt a reporterch.que ob-
••rvat.1on sUr une carte.
Un comptage simple de. baraque. et. Re. de chau••~. en dur
• dt' rêalJ.eê a l"chell. de8 110ts pour les mlssions 1960-61
(1/5000ê)r 63-64 (1/60001), 1970 (1/3700ê), 1913 (1/6000ê) , des
constructions en haut.eur pour 1•• huit ml8.ioDS disponibles.
J'aval. envisagé dans un premler temps de calculer une
surface moyenne pour chacun ae oes types de ba~i. Rapport•• ana
coetflclent8 de .one des ilote, un tel caloul aurait permis d'établir
de. oartes de ooefficients de surface batte par types de bat!. Pour
le8 raisone d' .chelles évoquêé~ cJ:-dessus . et parce qU!f111. baraque
peût Itre une maison d'habitation de plusteurs plêces ou de simples
la~rin•• , ce proje~ ft du atre abandonnée
Une démarohe •••ez proche a finalement .tE addpt.4e. Sn
apportant 18 no~bred. eonetructloDS par 11o~s a des fractions
'gal•• a.e 500 .2, ft 10b'tlenf: \lneltearte fau•••n des den&ltd& d'oc-
cupation. L. nombre de maisons aurait '9alemen~ pu 1er. rapport! au
ooefficient de Bone de l' 110~isç'èla a.ura:!t entralné une multipli-
cation de caloule que la faible fiabilité du comptage ne n'oessttat't
p•••
Une telle .tude ~ de l'évolution de8 parcelles
par t.ype ae batt et eiEüoa 18. années n'cesalte un mois de 'f1raval1 ..
Combln'. a une étude m~ltleu8e ae quelques ilots, l'objectif est
d'aboutir ft une vlsion d'ensemble des formee ae densificat.ion du
quartier.
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Enfin, toute estimation de population serait extrêmement
aléatoire dans une ~On. si hét~ro9êne qu'auoun travail de~oninqn,
préalable indispensable, n'est possible.
1..3.3.1. La densification 1 l'B;'ooé1aratîoil(oarte$
15 A 26)
Beaucoup plus rêcent que la. Médina, Grand
Dakar pr~8en~e ma19r~ tout denombreu3 oarao~êres oommuns ~veo cet
8utJre .grand quartier popula.lre, "11ft ra ttrap,age semble" ~'être effeo-
tuf'!.
Il fallait dono éseayér de oomprendre le 'rythme spécifi-
que clé oonstruotions de Grand Dakar et observer d'~ventuels déc:ala-
qes entre lee Eones loties en 1948 et en 1953.
La zone 1 (1949) présente une duro1fioatlon régul1êre
et lente, (ba.raques '., nez 4e ohaussée en dur puis en bauteur),
~u en fait une zone partlculiêremen~ hétêroqêne (of~ oa~te hét~ro­
gêné!" du bat!).
La zone 2 (1950-51) a OODnu un mouvement beaucoup plue
rapide , la disparition de baraques entre 1963/64 et 1970-1973 au
profit de Re~ de chauss~e en dur est particulièrement rapide, sui-
vie dès 1976 dê très nombreUses construotions en hauteur.
La coné 4 (1952-54) a presque d'em~lée ~tê ,oontrulte en
Rez de chaussée en dur, 1~ vagUé de c021etruotion en hauteur nten
étant en 1980 qu'a ses dêbute.
Comme l'illustrent les cartes 1991, ces phênomènes de
, ' ,
rattrapages donnent au quartier un aspeot homo9êne. Tout sépasse
oo~me si le. p~ênomênes de densifioation et de duroiftoati6~ ~taient
d'autant Plus'rapideS'qUe r~c.nts.. Ce phénomène se retr~uvent dans
18s quartiers récents spontanés de Grand Yoff, de Grand Médine,
et dans les franges irr!gul!êres de Guédia-Awaye et de Piktne exten-
s1ol1.
Des phénomênes traduisent :
• un ohangement probable de comportement des dakarois
pauvres faoe aux politiquee urbaines sulvles,(la oonstruction en
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• avgrafttlon 4.. PI'Oblem.. c!.....,...t8 da qQUÙ'" ep:mtat}.~s t
~ • 30 ana apZ'h 80ft iut:a11atiOD \1ft quutlU' !oU .vaft~ la 2. çuene .,n41a..
1. 'taU: encore amfllaqeah1., ce lape de tfA'\1Ps n'.et. plus que de quelque!!! en4e.
ma!nt..~.
1.3.3.2. Les problèmes de méthodes dans d'éventuels calculs de population
Peu de dOcNIIleDtli ~tbDt. c3e t ••tw 1••al... de la dthnarche C!'i!
••U adop*.. r.a. ~~euu da pemU c!e oo"etlU1n couti'tUe c:eta1ft..en~
la tIOQRtt la plu l'tch. , O\Itn le .. du P!'OPrl~taln. l''WRI(fe futv 4e la
ccmatnc:ïtl.oD ChabltatlO1l, COIa.Cft•••» __ et\ pitb~men~. CU. vt~
MIU:t.t.D • 1955-60 et l'%U'r _ 191.. 0At "'aU,.' d•• '1:aè!e8 ev 1•• dlft'I'*Il~(Uli
:formu a. baU pdaentu dans le Cep vet t qu1~~ .ev1J: de bue 4e ~pu
cas... Malhev.nUIlllftt. l'tlftqUlte 4J!teet.ud. pat' l':mr. .obi. fcnel6a .ur 4.
~ unun, .u. ne Ufmt. fMl. ClOIDPte lift pert-lcuU.Z' de. 'Y(Imbe t!. pe-
cell.., et Be «~d.t '. aucun f!IOmtmt, la ~tho!clO§!. ut!11JI&.
Le pzo"_ tabt.:îlJ 'J.abor' a partir dalll mt.Mtone photo 19liO, Ig,S
.~ 1990,. nprfll)(! 1••~. (le -.:18011. et 1•• te 4tl pcc.U••••
!en 2 tabl._ GCnt.tD!tllt: .....n;o~ bea1t~ 4'G*eDte l1CUYt81IX 1.. ÙI\'"
&mcu œ.uvIn PD le. eu:t:ee 6. dettltfteaUcm du baU. !le tnM~en1: ~te~,
fois la _tta acdl.Z'&UOD eh r;=ce.seu 4·\U"bUl..~ de8 e.nn'•• 60. tls œil"
fJ.~ (pI'u calca1 a.. taux 4'OCC\1PàtWm 4tabU. & puUr dU ftClIIIbre &t ...
conatwcUou ft'. pa- dtl po\1Z' un quut1e de ceat:r:.91Ue, CODtr.b:1!Mat
awc ... !'tftll...,t .bUt , plua bcIIc:Ig'u...
0. .... tout ca1ca1 de JIOPQ1atiOft fait ... ce IlO4l1. <!es tecbnlqua
uUll..... cSamI 1.. p'r1,phkia, oU l'cm pat ~ab1.. eur· un. «tQQaUoD efttN 1.
t.ype .- batl • le obiffn de p:ipu1attoft,••~ r.,~ 1IIpOn1ble, , (2) •
_'A!_. ·i -.._"~---... ,f,~.~
(l) une .W4éI du: 4blaqe a!8taI1t .U'e 1•• 4"fta•• 4.~on et, 1_
dall_Uou cxmcrIt.•• «ane d••~cu".C1:~letl.qu.. (l'on typo "'."'el-
ut10ft Mn1~ 6fttu••H.ftte.. one teUe nchuebe pMJft.'IIit 'tre ..de 8\11" .me
~loae ~ 1955-1981.
(2)~arç Vernière obtint pour Pikine des chiffres très proches de ceux obtenus
par recensements démographiques (écarts de 5 %).
-ZoAu ZOIlfI 1 353 parcell_ ZOne'U 954 pu'Celles ZOne rn 821 pucell•• ZOne IV 932pareeUesd'œ:1g1nM (l'crtgl1lU cS·or1g1ua 'd'oElqia-
""""
.... 1960 1975 1980 1960 1975 1980 1960 1975 19S0 1960 1915 1900
-" fifœbre de flUCel1u .'9 554 577 en 951 1016 915 1004 1034 9B3 IOU 1014
-!'flle ete eoutnct1on
BanqQe 1326 U9] Nt 2337 IS..t ft 2279 2086 DI 1542 1520 NI
97 , 84' 97 " es, 93 ,
""
96 • 8S '1
Ra ct. cbauB.... 36 te4 SI 16 231 U t63 306 BI 63 139 RI
3 , st .. 3 "











5" 9,30' .. , ,,, ft: 7 • ". 6'
=x ... -
-lfOmbre a. cautz'lllc- 1362 .425 2413. 2163 2442 '2489 1605 lmt:1oDs -







'1'oUl GDIM1 DakU D'aprla ftU&I 1981 n'aprb ~1!81 1.9.'1'. ftQde 1980 EtuèIe 1981
Victor 1fBt1D ~ y1ctor Mart1a .,. photos
et ea&lstre(3)
..- ·0·
!IaIIbn 4e pucell•• 2121 2953 ln 2121 3268 2666 3520
!faIIIbn4e CODSt.ncUOIlS 3204 Rl (%) 8409 7822 3013 '7797 364J
,
o.




BoU S9 _ HI 2 82 , 96;\ lit 85 "
,




1IeI.II'bn da coutl'Ue- 2 !Il 2 3962 2.39 I.t.
-
tto.. pm: cud
(l)0l c:b.it&e CDD8t1we .. II1llt.., il .. prUè1 _ -.pte que ... lu puceU.. offtcl.U 13 nrt tHc1ades CGIIlPte
temJ 4u parce11_ dlY1a4u .n'Ut 1960 ...,. a1d:n 1.UcaUcm9 dat.e.
(2) La IIiJIs1cm de 1955 _ ClOUfte pu la totanU te Cftnd DUu.
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1.3.3.3. Sopmlesse et r1qidttê du cadre bat! (1) (c!09S!s nO 1).
Il aurait été tntêreseant d'observer directement sur le terrain les
fomes concrètes de densifioation, mais encore une fois le manque de temps
ne le permettait pas.
Une a:econst!1:Ution 110te pu ilots des mod1ficatlons apportl§es à
leur agencement A partir des photographies flêriennes présente de nom--
breux dêfauts a ml m6me toit peut. cacher des baraques ou éles Rez de chaussée
en dur mais aussi, IJOnstituer un simple auvent .. On observe ainsi des lnOdifica-
tions qui peuvent paraltre abbdrantes (destruction de oonstruo1:1on en dur),
que seule une vérification sur le terrain permettait: de corriger.
Toutefois, les oroquis obtenus traduisent 11 instabilité fonciêre
et expliquent, l'aspect ,de chantier de Grand Dakar.
Les ventes de para.118s, ou de demi parcelles sont a l'oriqine de
nouveaux m6rcellements ou, quand l'aohat est fait par un vois1n, de regroupe-
ments.. Le plus souvent le vend&UJ:' ne oêde que son permis d' 6ccu~r, d~nta
sa baraqUé ou r~cupêre les cUéments (toit., fenltres, planches) susceptibles
lui être utile. Quand la maison est vendue en même temps que le permis a'occuper,
le nouveau prop:détaire n'est pas nltoessairement !ntt1resa~ pBJ: la maison en
plaoe et préfère const:r:u1re en dur.
La physionomie général de l'ilot s'en trouve profondément modifiée 2
l'Uot 1.4. o'a pas subi moins de 13 modifica-tione d'aqencement. en 20 ans. Il
en est de mbe pour les autres !lots.
b) ~~!!2!~!:!..2!2!!~~
Le mouvement. de durcificat!on du bat! rend de plus en plus d.1fficile
des rd-agêno9Dlents d'ensemble des ilo'ts, à moins de casser des cons'tructions
qui reprêsentent une immobilisation de capital important, anoiens et nouveaux
propr:Lêta!res sont oontrain'ts de tenir compte de la trame existante. Cette obli-
gation est à l'or1qine dlun enchevêtrement de plus en plus complexe des maisons
qui rendraient bien d:l.fflclle des travaux de remembrement ou d'assain1ssement.
(1) La projet était d'étudier l'évolution dlilots témoins dans les 4 zones,
mata ce travail n'a pu être mené a bien que aans la première.
Limite de parcelle
Rez de chaussée en dur
N
1
SOUPLESSE ET "RIGIDITE DU, CADRE BATI.
i
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Chaque propri~taire aqenee sa parcelle selon sas besoins, .alndosse
ses construot1ons â oelles du voisin, utilise tout.es les ast.UCles possibles
pour rêsouare ses problêmes propres, sans souci de ce qui peut l'entourer.
Diminution des eSpacés dé v!-e oomm.uns et de. c1rcu1ationa
Cette densification se fait. essentiellement au détriment des espaces
dB vie communs, cour, cuisine, arbre, lieu de réunion etc... Les plus heureux
aménagent des salons de réceptions, d'autres ne disposent plus que de chambres,
la ou:tsine seule 'trouvant encore b~qe dans la cour.
On observe des m1cacles d'ingéniosité pour cOnserver unéorgan!satlon
spatiale qui respecte les habitudes de vie, (repas, tbltJ, réunion, réception
des étrangere) cat:qu1concorde aussi. avec les stratégies familiales des groupes,
leurtrad1tion d'aocueil ete••• La concession d'El Hadj Thiawa Sow, ..;c;:~:L:it'"'
président des Laobé du Sénl!gal, constitue un bon exemple (1) ..
1.3.3.4. -,..a concession d'El Hadj Thiaw:,aSow
El Hadj 'l'h!awa Sow a été un des tout premiers Laobé à o~rer la
rêCQD.Vers1on dans la sculpture moderne. Quelques années après son arrivée
4 Dakar, El Hadj Tbiawa a acheté en 1950 la parcelle de Grand Dakar (cet.te
, ,
parcelle acmetée â un Lebou a en fait été coupée en deux). cette parcelle
était alors nUé, EllIadj 'th1awa qUi était déjà marié et devait héberger son
frêre, a instaJ.lé plusieurs baraques en bols (cf.. croquis nO 1, évolution
du bIlU). Seul le fond dé la pucelle était occupé dans un plrem1el' temps.
Plusieurs piêoes alignées ,ont. été ensuite rajoutées, assurant. ainsi le loge-
ment des familles de 'thiawa et de SOD frère. Thiawa est rapidement devenu
un cOmmêrçant 1mportant, contrôlant de nombreuses ~antennesn oommerciales â
Dakar et. en France, et "parrainantn de nombreux ateliers de fabrication de
soulpture.Fin commerçant, actuel président. de l'associat.ion des taohé du
sén4gal, El Hadj Ihiawa Sow a su tisser, par un :Jeu subtil d'alliances et de
mariages, un réseau extJ:êmement serré, de la production à la commeroialisa-
tion.
(t) Etude tiré de "SALEM G. OSMONT A. et all. Modêles çulturelles et h.abitat:
Etude de cas :le cap Vert. 120 p. +.400 p.Monographie nO 4. Ronéo L.~.94
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Les bab1ta~ions dé la concession
--------------------------------
c.rh1awa Sow a eu deWl'ènfants de son pretnier mariage, Fadél et. Amadu.
Fadel, filS dné, a la responsabilité de la case dé Thiawa au village artisanal
a. SombecU.oùne,·, Amdn, lut travaUle avec son pêJ:e dans le magasin de l'avenue
Georges Pompidou.
'Ses deux fUs sontmartt1s ethabttent. la concéssion. Fadel a habltê
pendant la aeWCiême'pariade de son mariage la concess1oD d'AbâoU SOw de p1k!ne
Ccortcus.10D. êtUdt.) , 'l'hiawa a enSUite épousé la femme dé son frère Cadet,
MacU.a., dêcMê en 1913.' Mad1aw avait. sb enfan'ts _ Diêr;i, Faty, MalLock,
Thiéma, Papa et Dl*..
D~ Sow est IDàZ'.Ui avec Pênda (dont lepêre travaillé en Gambie, aD
étcoite re1àUoD avec '1'Jliawa) " Diky travaille au village artisanal dans la
oasede,iIIOD oncle, 11 loge avec sa fê!l1!lle !!ans la concession.
Faty aow est mariée avec Amadu Sow, notZ'e !l'lfomat.eur pr1ncipal.
Amadou a habité plusiéUJ:e amlÉies dans la maison dé Thiawa, 11 est maJ,ntenant
, ~ 1 - \
a Gue41a-Awaye (concession êtudt(!e dans ce même syst.~ résidentiel)"
Laa deus fJ:êres MaUck et '1'hiema, respectivement âgés de iG e~ 14
ans, sont. apprentts, le p%em1er a. SoUmbMtoUDe, le second au magae1l'l de i. 'ave-
flue Georges ,POmpidou."
Ce ne sont pas la les seuls habitants de la CIOI1Cession , Diouldê,
fUl.de la soeur d.e la première 4!POUSè éle 'l'hiawa a (Id reeue~11ie par sa
tailte après le dClcês de ses pAl'éntS. Diouldé s'est. ~iée avec Hama SOw, com-
merçan't en RFA, q1d. qUanél 11 ut au Séndgal, habite la conoession' de Grand
Dakar iii :r.am.tne SOw est le frère de Penda Sow, épouse du fils alné de 'l'hiawa.
Apprent.:l. & SOUIrlbédioune, 11 dt!pénd 4e son beau-frère.
L'occupatJ.on de la concesaioD
La concession doit. pouvoir abriter les jéUnes hoJI!lll86 mariés et leurs
épouses, les deua époUSes de Thlawa,' tous les enfants encorè cÉilibataires, et.
tous ceux qu.1 S()Dt. h~94s.
c'est. une éies c:ondJ.t1ons de surv1e des aQtJ.vités commerciales de
l'hiawa , s'U bénéflo1e en effet. d'u.n nombre important. a'''a1éles, d'apprentis,
ô'adjoints", Thiawa, pour bien les contr8ler, doit leur fournir le qlte e~ le
r:epas. Chaque enfant de '1'b1awa jouit. en effet d'wua U.bertt! th&rique qui lui
permet. de menar et de COllolw:e les affaires de son choix. Mis à part. les en-
fants apprentis, chaque enfant: est thl!Ol'iquemfmt. indépendani:, 1.1 n 'y a pas de
salariat, les formes de g&:ance de la case de So1.ltDbêcU.oune restent três souplèe.
Le systême cQJDl'llêrc1al Iaaobe foaO't1onne comme une toile d'ualgnêê ,
.u appartient a. chacun de se créer ses propres filières d'approvisionnement.
et: de disf:r.tbution. C'est .ce qui eapl1que la présénce de Lamine Sow, apprenti
&t s'on beau-frère•. Le œoqu.ia n. 4 de :t~part.i1:10D des locataUes dans la con-
cession illusi::ce ces dtff&:ents 1mPt'5raUfs. Une chambre particu1:1.êJ:e est. laies&!
aùx mâris "de $lassage".' 'aU. est. actuellement o~e par D1ould4 et. son mar.f. •
el~. ltdtUt pu' Faty et Amadou avant qu'Us ne partent. a Gued1a-Awaye. Nous
avons renaoDi:d des fam.Ules, ail faute 4e plaoe, le ohé! de famille ntap\I
bbéf1cier as.reotement du travaU de son gench'e.
Dans le 111Ime t.emp8, certa1nes chambres sont. 8œo~ea a D1~J:y et
Penda accu~lUent. dans leur cJÙ1mbl'e iee jeunes frêres de Dilky et Lamine, dont
nous a'VODS dt!j& parlé..
Les t:tavaux entrepris amêUorent les canditLons de lo9'emen~des en...
, . ,
faDts de tibIa. une chaiDbre d'amis est. m&ne PJ:éVUê, obambre qui .&1: en fait
Une cbambre Z'és~ au ManbOut. I<b8dd.a (Maure) d.Tht~wa '(croquis n. 3)
Con aurait cepeJidant toR ae ne ,-ok dans ce~te ohambJ:e qu'un acte de pi4'b1 ,
les Manbou'tS '~~nt un r61e essentiel &ms l'oJ:gan18a~Ofto~ota1e déS
réseaux) •
Analyse du bat!
L',é_lt.esse de la PU~"11é ne permettait guêre ,un a~tr~ ,e.qèJloement
que ,Oèl\'li qU~no~ pouvons ebs.JJn'er sor le plan lb 1. Les pièces aUqnf!es,
. , , ,. ., " "\
pow:tant assez êtl:oltes C3,3 ID) occupent près de la moitié de la '~f1~ur de
là parcellè (7',5 m ~ 18,5, m). On semb:1ant decoœ est ainsi, prêse~, p~,lon9ê
au fond de 1& parcelle PD' une riranda (1) et un salon (B) .' to~~ots,~nd
'. '., " ' , : " • ., j"". .' >...
,on rent.t:e aans la parcell~f la ~rem1~re sensation es'tce11e, d 'Un :ê~ffement-~,
L'a11gn~t aes Chambres, sombrU et .ans communicattomi enue, el:1es, font '\'.
co"erqu les 'airoulatlOns vez:'s le centre de la concession. Les sanitaires
sont b:ês l:U~es,et leUl:' porté ,4'accês toJ2rrle le dos aux ~11êes et. ,- ~
~ue8 des peZ'sonnes.
La vkanda et le salon servent de l!eœ de r~cépt!on dèS vJ.s1teUX's,
quand El Hadj Th1awa organ.tee une~n ohez lui, la cour ~ê.t alors ut111sée.
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De gros travaua an~ ~té entrepris en 1979 (en cours au moment de
l' ~'tUde). Ils moéI1flent sensiblement. la parcelle. OD prem!er étaqe es~c:ons­
tru1t. , on compte '1 chambres au l1eu de 6, le salon et la Véranda doublent de
surface (plan n. 3). Lès ~pements sanitaires _1iarés, la Petite cahute
en bou dé l'entrée doit lue 4êtruitè et remplacée par une douche et un W.C.
au rem de chaussée, e'l: un au=e tf.C./douche au premt_ ~tage.
Ces travaux mocltftent profonddment la physi.onomie génkale de la
poncesslon. r.'avanC(!è du won et la suppression des p1èces A et B indtvtdua;'
Usent. deux COUZ's, \me prem1ê3:e etl'lctement 1nterrl.~èt.. séconde plus ouverte
aur la ne.
Le fU~ salon sel'Viz'a de nouveau Ueu de r~cept10n, un salon plus
confoma au staftt sooJ.a1 d'El Hadj 'thtawa.
Las travaux aœatent. pu l1:re de plus grande ampleur, la oonoellsion
mitoyenne ~ta1t en effei: A vendre au d~ut de l'année 1979. 'l'htawa el refusé
de l'acheter par superstition, l'anoien propr1t!tatre ~tant mort élans cette
maison.
--- - ------ - ,--
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t.3•.t.I. Le b1ékm91Ue de 'Fa!ba-Gnn6 EIakU' (earu 27-1 a 27...5
-, l l' 1 - .-..-.
e' p1lotoa.
1fD1u connu ClU8 Pass Pa:l.Uotte, 'ldba-GnJt4 Daku .este un
&ta ZOUa bWonv111u a. catn-vJ.l1e. PrcmJ.1.I a un d~ln_...t 1DJltneftt,
les notables du. quaftier ont de fa1~ tetue de nous Z'ecewu (nn4ea ~~
IIIIIlC!Ufs ete...». Rou ft'avone pu bOUS df4ru qa'••~ photognph:l.quee
.. CII&1:OgRphiqu_ poœ .tuai.. l"yolu~loD il. ce quut1u, sana Z"uu1r ..
conna!tn l'ftU.-nt son biIIt.oin ê 110ft sta,tut foncier? son !D8t:a11auon &l'te
vnlHlDblabl-., .s....... 4'-4a,..... le~. c10cuIDent dont nous dlaposou
&lb _ 1955 (eute 27-1). ftIba eppan1i: alo!".~ \1ft 9111age ct.., t.u~ de
-aan:"- iR4g'ultu. oecapda pal' du cu. 4. paiUe. La eue. cmu PH.que
toute. ft' ...."la** PR &ta banqua 8ft 196343, «eux l'101MIIl\DC itou se IIOnt:.
.........
A~ de 1910, le qQUtlu n8 Ica qall se defteUler, altl.mbçho...t
ce quuJ. vU1age .. b:ldomr1U. (pilotai!) fait. ae ne11.. 'tzol.tea et de tJaftq1le!l
CIODItzultea avec c1u atlr1awc dit fœtwlea. NbU8 ft'.Wb ob.~ aUCUlle cou-
tzuoltoD en dIu:4I
ura 9tOleae f.ftOttD4I.e • aftnI.~ en &980 toute la parUe SU4 du~e
et; 1. cJu'D1en babltata d. fJ.'aDa on' ClOUtlt1t.4l 'dM uaoclatlOft 4e 4etIlanetee.
a. puoel1e. aentrd... (vou § 3.3.).
1.3.4.2. La S'JUt!- Blas". aM 80M acheb1a aDRt.!boIa
Le qaar:t1er BtallllP 4talt. 1& pnpr.l,tê ae IaIbou Cct. carte 28...1 des
tlun fOIlC.len) qal ava1en1: ~llnment fait èDl'eg1at:z'B leu Utn 4e 1'2:0-'
prUd. touCI a 4P cu1UvabUs ,uaqu'en t9'73~ 1.~4lUUtlU'••t4 puœl1!et1 en
1973 " venau n lote 4e 20 m .eœ 15 et: 10 a IS m. ce. puce11.. vendue.
300 000 CFA JlO'D' 1•• plusgnnau, seo coo en pola lu plu petites, pu' un
r.abo1I~t él'.. pl"oc:trtation ,fon~ l'objet èle ]!'J.inlj:dto-gl'iko jUd.dlque que
ClOISMlU8Dt tlCUU8 1. ten"e8 velduea ae10n 1. dJ:olt coutum1er. t.u babttants
~ 1.... &:OU: de pmprUU • le. mimes dIIolta que 1. bab1UDte
du q\1II&'t1e de caana DaJcu. La tena.ton ••••t UD t~. eJl'uta11184!. 8UZ' le p~­
blem. dtune boma fOfttalfte, payda pu: lu habltaats. qua le~t :reft...
Mitl.de necoz:dU" au l'b''' 9&*'a1 (l).
, . . 1 5 i ..... J. ..,.
(1) x.a CCIIP&;nl. 4•• eau a,~ bœea\tCZ'aUque ou l:lOn ..., réalisé _depuis
-le branchement. .
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1963- 64
echelle 1/6000






Cont:.ra1remen<t aux habitants du quarti.er '1'alba 1els habitants de Biesap
peuvent tirer argument des investissement:s considéraJ:lles qu'Us ont rt!al:f.ses,
et de ]a propret' du quartier. Rien en effet ne justifi~rait un déguerpissement.
Le quartier a d'emblt!. ~t~ consUU:f.t en dur ; les baraques, souvent
de pe1:its commerces ou des exunsions des consuuations principales ne présen-
tent pas de vrais caractères commune avec le quart:1er ':l'alba.
1.. 3.4.2. !1~._s1tuat:ion 1nt.!rpMi~ire ~ ~e ~er d'Eh •• Gue,,~ (~
29-1 il 29-4).
-. - ....--
:La EOue comprise entre l'avenue Bout"guiba, Sen 'l's11y èt H1ll%'l· Tally
s'est 8pontan~ment eonstruite (cf. carte nO 3) et prt!senteun 6as de_iii,guie. int~r­
m&Uaire. Sans titre foncier les habitants ont construit des maisons en dur
comparables en tout point à celles des lotissements r;!quliers.
Comnepour le quartier Biesap, le maintien, dans les lieux est une
affaire coUeotive et quot:1dienne, falœ de 9%'ignotaqes : les habitants de ce
quartier, viennent. d'obtenir le droit. de construire une mosquf!e. Les éventuelles
tentatives de adquezpissement ~eront ainsi de pl~s en plus difficiles â appli-
quer .•.
ces trois exemples illust2:en~ l' extrême complexi~! des rappo:rts de fo1'ce
qU.l ex1st;é entre l'Etat et les communaut~s a. quartier. NoUS nous at.taoherons
dans la 3ême putte de cette ~tud. a cc:ner les êl~te:z:minants de oes rapports ..
Les fichiers de la SONEES e1: de la smmLEC (f:'!ompagnielll des Eaux e~ de
l'Electr101t') n'ont pu être dêpouil1is. Il aurait. étê intéressant de eupezpo..
'su les cartes au hat! avec oelle des diff&ents 1ndiees de confort:. L'OBL!-!
a réaU.sê UIle ~~de comparée cSe la qualitê de l't!qu1pé1l111nt dans les différents
qœr1:1ere popula1res de Grand Dakar. Ces chiffres, parfois surprenants, pemnet-
tent 1.U'1e c:ompara1son avec les quartiers de P1kine anoien, instal16 1 pau prês
& 1a même p4l:1ode.
IUARTJE R E ~1. GUEYE
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Grand Dakar Pik1.ne Ancien Cap Ven.
pucelles avec branche-
ment. eau pri. 30 • 18 , 12 ..
Nombre usage" potentiel. 1 940 1 050 1098&a bomes fonta1Ms
Parcelle. avec WC '0 , 70 .. 40 ,
Nombre hectare§/ddieu1e. 27 22,9 113pubUcs
Us&gue potent:1els pu' 960 940 1 67O
.Meules publics
Nombre COntainers df.cheœ/ 11,a 16,6 24,8bab11:ant
Pareelle. avec llSleetzoLclt, 10 .. 60t 36,2 ..
Surface avec jW:J ft' raqe 60' 80 .. 63,3 ..public (64 hia)
Ce. claUm. Ulustzent blen la densU:e d'occupation de Grand Dakar.
U840 usaquil potentiels de bornes fonta1nes, 960 é!es édicule. publics) et un
niveau de confort. l1é A la di.1:c1flcat1on du batl.. Il est toutefois important
de souligner que les t1qu1~ts privés sont entièrement financ'. pu: les
bebltanta, 11 fte s'agit donc pas de priv11êqes accord'. par le. pouwù:s pu'"
bUee, et. que ces staUsUque. 118 tiennent pas compte de l'EStai: de d6l11bremene
de ces 4qu!pementa (photos). L' 'éœa.traga pUbU.o souvent dt1fectueux ne- fait pas-·
l'objet d'un tzas grand soin, 1•• dctioules publics sont. souvent. uns PQI'te.
CN aVtIQ d.s caul:l..attou ddfectueWl",· plus1eun mbÜletl!.·publlcs ont Et'
femfs. Aussi 1- qftphlque repr4aotant 188 qua11t4e de. diffdrents secteurs
eS1:-il tzb thforique. De ftOIIbreux euactêZes CODIIl1.U1S appara188tmt entre la
MdCliDa et Grand Dakar, quartiers populaires de cent.re vllle·(cf. 69a, à 69g).
1.5. L·.ffe~ de centnUtG I, 9101,«.~ et C01'IIIIlHC8
co- 80_ l'avou vu, 1.. crO!ssance œbaJ.ne au Cap vert a fait
4a Grand DaIcu' un quartier central. P%Ocbe des qran4es zenes emplois, (zone
induatrtelle, IIOU ut.t.sana1e de la rue 13,. plahau.... ), ~and Dakar bdn\1ft-
cle alun emplacement privl1Cgit qui en faU~ une zone ab attracUve. Les
facteurs, transpoftls, emplois, commerce, clétemtnantIJ dans les m!canlsmes
"v.•41r
.. '0t ~tt·
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Tableau II.l3 Evacuation des dêch!ts humains: cabinets d'aissancé priv' (w.C.), 6dicules publics (E.P. )
et usagers potentiels par !diaule dans les secteurs
No. Secteurs Habitants Hectares Parcelles Parcelles avec WC EdiCules publics Usagers potentiels
Nombre % Nombre ha par EP Nombre') us.pot.
par EP
1. N'Gor 3.200 la 320 65 20 1 10,0 1.820 1.820
2. OUakam 7.500 49 900 180 20 5 9,8 4.280 860
3. Yoff 8.COO 68 800 160 20 5 13,6 4.560 910
4. Grand Mêdina 2.000 18 250 50 20 0 .. 1.140 ID
5. Grand Yoff 49.000 100 3.500 2.450 70 1 100,0 5.880 5.880
5. Granà Dakar· E6 .800 106 4.200 1.680 40 27 3,9 26.050 960 -
7. Dakar Irrégulier 25.100 25 1.500 150 10 2 12,5 16.570 8.280
8. Colobane 11. 700 27 500 300 60 3 9·,0 2.460 820
9. Fass Paillo~te 9.100 9,5 550 55 10 1 9,5 6.010 6.010 .
10. F"ass Delorme 1il.000 20 300 270 90 0 GO 0 0
11- E'ass Casle::- 2.000 4,5 125 75 60 1 4,5 420 420
12. Fass Municipalitê 4.500 '0 200 80 40 2 5,0 1.760 880
13. Fith I>lith 3.200 6,0 160 80 50 0 .. 960 ..
14. M€dina 64.000 143 3.200 1.920 60 17 8,4 13.440 790
15. Fan:1 Hock 9.600 15 400 280 70 3 5,0 L1S0 380
16. Ras ~ission 4.200 3,5 200 0 0 1 3,5 3.150 3.150
17. Hann Village '.700 11 330 65 20 4 2,8 2 •.680 670
18. Hann P~cheurs 9.800 33 750 150 20 1 33,0 .590 5.590 ,...J
19. Cambar~ne 4.500 3~ 250 75 30 3 10,0 2.160 720 '-'
20. Pikine Ancien 91.400 2-98 7.500 5.250 70 13 22,9 10.970 840 0"\
21. Pikine Extension 54.700 328 B.300 1.245 15 16 20,5 . 33.640 2.100 ~
22. Pikine Irrê~:ier 32.200 94 3.500 350 10 0 00 21. 250 00 0'
23. Thiaroye Gi\.=e 20.<'00 193 3.000 1.500 50 2 96,5 6.120 3.060
24. Yeumbeul· 6.800 71 800 320 40 2 35,5 2.650 1.320
25. Pikine Ganawe Rail 9.000 51 1.000 500 50 0 co 2.700 ..
"
26. Thiaroye Kao 5.700 77 B50 425 50 1 77 ,0 1.710 1. 710
27. J.ansar 2.300 16 200 60 ~o 0 .. 1.100 00
28. Wakhinane Diamaguêne 4.300 41 500 150 30 0 .. 2.060 ~
29. Thiaroye Mer ' 2.400 27 800 240 30 2 13,5 5.950 2.980
Total 538.100 1.884,5 44.885 18.125 40 113 16,7 188.230 1.670
Sources: .., Enquête SAC/OHLM, 1974 ') Lé nombre d'usaqers potentiels est &gal a 75 pourcent du nombre
Enquête RUL ~2, 1973 d'habitantIJ. moins 1,2 fois les habitants des ,parcelles avec wc.
Enquête dêm09".raphique, 1914
Habitants Hectares Patoelles Paroelles avec BP Bornes fontaines Usagers pOtentiels
----.~
. ~:'o~--- ~~-~~:~~7}f~~~7::;~~-=,~-_i';'.;:~~ft::T~:~:·--:;;-~-->:
.,- •.; -o;j':. ,.' '--=:'"'-.:: "'--. -"'.p




Nombre , Nombre ha par BF Nombre') us. pot.
par BF
Sources:
'~~~\~X.j~,~.,.••~,'f; ~.. t~~ :,~:J.'li. ~


















































































































































































































































Enquete :aur.. 12. 1'973 ~<~~. .'. _....' .. '
'>, ,Le nombre d'usaqers potept1el~ ~st4gal au.nO!ùbrè
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fonctere et. de ep4eu1ation i.-:»b1l1k'e U1genlent une rech"che propre ~'11
Ile Il!.L'd poutb18 de .-ner. 'l'OUtefo18, du etudes pmponnt. ua certain nam-
breae chiffre. qu'il me pual1: tnt4ressant. 6. rappeler.
1.S.o. On~ Eone a fort t,aux d' !!'P!~,!II
Lu nottODll 4'emp1ou et d'aetivit.e sont utl'aae_n't imprécises c!aDa
.se.. paye 0'0. 1. 8OU8 -.plo:l. et l'économie de d~u1Uud1.epriment.Lesdw1-
tat.s 8tatist1cv-s *'Dt. donc a man1er avec la plus grande prudence (1 part1r de
quanc! et de quoi un 1nt.Uv.t.du peut..il Itre coui~r~ COIIIDe "employê8 , le
travaU. de. enfeu peut-il lu.. COD81(!~.. coata une acU'Vtt' _te...). De
plus, les d~dOupatJ" ~ph!queB _dope.. 48ft. ces ~tudea mllent souvent. des
quau:t1ere fort. dUff.ents f S'ICAP proches + arand Dakar, !D:H... Ces im...
pr~c.tsiona se retlêteft't dans les rfwltata œfttZ'ad!cto!res obtenus ma1B 'toUs







1 a .. aetJ.fs
74,2
1974 l:ledeco S976/recensS'mGnt 76
calcul. peJ:8O!m.1a
1,6 actifs 3,1, 3 " (2)
' /4,6 , 26,14 ..
(1) 1... c'Ubat.atre1J Il'appartenant
pas a U11 mfnage ne semblent pas
.tn prie en .compte
1980/sœ-T-!1f1'IR
(2) StaUstiques mté...
gzaftt le. HLM 1,2,3.





zone ru.uy '1'a11y + ouaqou-Nlaye
51,7 aet1t.
46,8 1ft.cUte
Il n'••t:, pas f;IOtIjOUD: possible 4. 41scuner les emplois offets,'
Grand .1)aku et: ceux oc0up4s par ses habitants. 'l'outefoll1, tau CU chiffres
- ;
1& pr4aenc. de nombreux IllUChG., de VIIrltab1•• ft•• d'iA2:t!nns, de la lOb
U't11hd'lal. (ct. C~ 7A) attes'bmt de l' tnUgration de Crana Dakar dans les















10 061 dont 5 965 a. IS • 39 U8BOIIIDU IdpudaDt8a .on compte




, 564 dont '523 ~ 15 1 39 au
1'1 a. lS " 39 ans
9 SOS 6)n ., 463 '81IÙtJ tnvat114'U ~nt; 9417 C!.
15 a 39 au
24 449.








1980 ($Cft %N'lD. GJ:U4 Dûu) '.
Pop. 40 100 (OW&gou maya ~ls) PJ:Oject10D 1989 J 60 000
_1où PubllCII ISO ,
Pua P\1i)lle 50 ) 2 200 "modeJ:neIl" ))
Pdv'. 2000 ) )) 7 700
650 U'tiMne » )
3 930 _~ch". ) S SOO "111forMl" ))
920 a.br.. ))
















ces emplois sont: tZ'ês d.:1vers ,
1980 SCET !t~R.
Publics Priws 'l'rad.
Zone RUe- 10 Nlary '1'aUy 16,4 19,6 24,3
-.
Niary '1'a11y Rue 13 16,4 14,6 22,2
M&:lina 22,9 24,1 16,4
Cap Vert 23,1 29,5 19,2
Ind~pendants cadre EmployE! oavr1er Autre (élêve, che-
meurs, !naotifs)
Rue 10 Niary '1'a11~~ 27,9 13,3 17,1 1,7 31,2 t
Niuy '1'ally-P.u.e 13,,(1) 20,7 u,a 16,3 1,4 49,9 "
M~d1Da 17,1 15,8 26 3,9 37,2 ,
capver~ U,6 20,8 21,4 15 30,3 là
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Ces varJ.'tês de. emplois 8 'expriment dans la grande t!chelle aes ~
venus du m~a.9'e8.
- 20000 20./40000 40./60000 60./100000 100-150 + 150
Rue to-N1azy '1'a11y 8,2 13,t 16,3 18 , 23,1 14,9
Niuy '1'a11y-R1Ie 13(1) 1,5 20,6 1"1,4 32,4 13,3 13,3
M4dJ.n& 3,3 9~2 24,1 33,9 17 ti,S
cap Vert 5,3 14,9 20,4 24,5 13,7 15,e
Grand Dakar appu&11: come un q\JU1:1ë1" .ocWement. tzès hc1tkogêne, èe que
14!sHit .upponr l'6tude 4u cadi'. baU, C01I!m8 une zone at:t:X'acrt1ve pour toutes
le8 c:aUgod.es 4e la popUlation 110D suscçt1bles de se loqer au plateau ou
dans les logemants SICAP-BLM.
Enfin Grand .!>aku prisente plus de simiUtudu avec 1& Mliêlinâ,
autre quartier c:ent:ra1.{~urtantloti avant la 2ê guerre mondiale, qu'avec
PWne, loti en m!me 'temps 2:18 IDll%glnaU..sé.
La farte ctinContZ'at!oa de population, le nombre non n~gligeable .
d'emplois "lIItIdernes", la centra1J:tê du Ciuartieront eu pour effet de dt5velop--
pu ~. pètites acUvlt4sartisanales et OO1!!II1U'c!ales usurant. ainsi, dans un
qwu:Uu:' pauvn,une possible o1rcu1aticn d..·ù;ent..
cet: effet <!e CêntraUt6 est,eause et. cona~ence, bien il1ustrl!il(
par 1«: . riseu de t.ran8port particullêrement é1ènse (of. annexe). Grand ~aka:r;
.a~ .. 1ID1n8 de 45 l'lill du cantre viUe, moins de 30 mn de la sone irldWItrieUe
_ transport en COIIIlIl\m. L'1ntelUle act:1V1'té de cette zone juat:1fie le nombre
1IIportan1: de cars rapiëles.
Gnn4 Daku: prlsente a1ul 1•• caraetin. contZ'acU.etoires d'un quar-
tier paUW8 4. centre vUle 1 en raison da sa centra1iU, 11 es1: SO\UÙS l1 une
traa importante pre••ion foncière a1œ. mime que les c:oncUtions de conforts
offertu sont ae plus en plua llIldi.ocres. Lu caractkes attractifs COJICOurent
a une aur""'OCcupat!on parfois accompaqnée de ta\1à1f1catione.
_... •__, .• 18_.& _
(1) Lu stat1aUqu.. lIOIlt r.gêrement fausse'!e8i.par la présence des vi,11as
oaagou Hiayu.
POURCENTAGE u&':S ADULTlS MI\~CULIN::) .~ 15 ANS.
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Emploi cians les ~cteurs; effect.:Lf
bitants
















.,.... ,.5•. , .GXand Yoff
.t~tf~: .~§~;~~:::::er
;'I;"~;·;l.O. rasa Delorme':'~';~{I.:~l!. Fase Casier
::~1~.:~f:,":~J;2~' '.. ~àss Municipalité
f ."t,\;.,I.1,3.. Fith Mlth
'. f~;iiJ "r"t'4 ".' M~ctina
,)',f~'i'5~~Hh~e











1 Efo':?LCI :o.luillté des secteurs
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. No. Secteurs en commun .... . de travail
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1. .N t GOI 45 35 42 70 60 67
2. Ouakam ~ 45 -~ 30 .40 r S 60 45 55,"5
3. Yoff 45 4Q 43,5 90 75 85,5
4. Gra:ld 1'1ëdi.na 45 30 IfO,5 90 75 85,5
s. Grand 10ff .30 25 27,5 65 60 62,5
5. Grand Da·...ar 30 25 27 5 45 40 42,5-7. Da.kar I:::r€:gu.lier-----~-----20-----------25.ë----'----·--40----'35"'-- 37,5'-
8. Cülobane 30 20 25 35 30 32,5-
9. Fass Paillotte 30 25 27,5 35 30 32,5-
10. Fass Delo~TIe 30 25 27,5 40 35 37,5-
11. Fass Casier 3025 27,5 35 30 32,5-
12. Fass r.1unicipalité 30 25 27,5 35 30 32,5 -
13 • :i: i ~.:h Hith 30 20 25 35 3 0 3 ~ , S -
i4. ~éëina 30 20 25 35 30 32,5-
15. Fann Hock 30 25 27,,5 35 30 32,5-
16. Ras l-1issi.on 30 20 25 25 25 25--
17. Hann Village 45 25 35 55 50 si.5
le. Eann P~cr..eurs 45 30: 37.,5 65 55 6'.1
19. Car.':arène 4? 5S 48 ',,75 GO 10 1 5
20." Pikine A.~cien 4555 48 75 60 ' 70,5
, 21.Pikine Extension, 45 (}O ",49,~5 ~O, 75,'/~" 85,S
,,.' ,.~r· fi~b~~::l:l ".' ""g' ,". ,~;~f;;~'~~: ':'~J~~f'~', ", ... ;·'·:~n~.~\i!,~~~~T~.··.ifi~~ "










~~' No.. Secteur A B C 0
Emploi Infrastructure Services Habitation Ensemble Indice2)
publique C01l1Illunau- des fac-
taires teurs 1)
1. :~'Gor 82 175 248 75 1.167 146
2. Ouakam 101 163 252 128 1. 251 158
3. Y-;,ff 76 121 156 146 928 116
4. Grand Méè.ir.a 73 31 59 132 551 69
5. Granè Yoff 104 76 75 95 709 89
6. G=a~d Dé:ka~ .1.ll- \ ~1 162 1 . t 124 ç~ 54 ' : : { 1.067 133' J,/,t{ '~
7. D3.kin° Irrégulier 1 • - -~ ffi 23 758 95_.l.:l
s. Colob::tne l-" ::' " 167 161 73 1.239 155~ J "
9. Fass Paillette .. 2'; 125 155 24 958 120
10. p~ss Delorme lCS 151 lia 94 1.060 132
11. PaSE: Casier 151 ;' ... 249 152 71" -1. 329 166
. ., Fass N·1.nicipalitê 144 115 164 84 1. 074 134.......
13. 1':" t:, "".1 .&.o':..t 1.50 1615 195 45 1.217 152."1';" .......
, . ~:~,~~!l~ :S7_(t"'-' 245 212 84 1. 469 184.....
15. :'a::n :~OC~ :23 229 167 76 1. 237 155
16. Ras :-::'ssion 141 12:! 243 21 1.176 147
17. r:ar:.n Village 104 203 142 72 1.074 ·134
...,J
18. Ea ....~n Pê~heurs 101 85 103 74 753 94 ~. w
19. CQ~bérèn~ 76 139 193 106 998 125 .... ,",-
20. P:!.~.. ine 1.:1cien 92 125 97 122 842 105
2I. !'ikine Zxtension 67 78 69 94 589 74
22. Pikir.e Irrêg11.lier 66 38 52 116 494 62
23. Thiaro:zoc Gare 113 75 69 180 807 101
24. Yeumbeu!. 65 104 68 181 723 90
25. Pikir.e Ganaue Rail 65 40 94 160 623 79
26. ThiaroyeKao 64 58 69 208 654 82
27. Lansar 57 49 151 162 775 97
28. Wakhina~e Diamagu~ne 88 76 155 174 900 112
29. Thia:::oye Mer 61 92 99 73 638 80
1) Ensemble = 3 x A + ~ x B + 2 X C 1" 0




















































NO.,,'D~~;ii~ :--::,i ',' NO.
640 -649 - 1,01
1.500 1.619 l,OS
































FithMith - 13.220 8.520
Xédina
::lr;t:i~;~;?'-:,· 940:; - '50
























~ POPULATION PAR DISPENSAIRE.... < 10.000
~ 10.000 - 25.000
E;;;::::::l > 25.000.........


























2. La R9pU1ation de Grand~
fA 4dcoça,u gt!oqnph1ques des dUfdnm:ts recensement:s ne IlOn~ pas
tout a faU. lu mime•• Lee 'tud.s rfalU41ea pa~ 1. Bureau National du Recense-
-.nt (Blm,:l976J et PU' 1. BCEOH (19BO) !neluent lee lotissements ouaçou Niayes
daDa leurs stat.18Uqub.
Population r&t1deftte 1955 1976 1976 1980 1990v. Hart1D BNR BœoM DRR ~
Grand Daku
RUe 10 N1uy fJ.'aUy 14 000 28 300 21 600 33 000 23 300
81soU1te1'i.
Niary 'l'ally-Rue 13 13 000
+
OQagou N1ay" Ca) 21 600· 32 900 32 100 3G eoo
- -
Totaux 27 000 S5 900 54 500 65 100 60.100
1
En d4pl~ d.8 tUff'Z'eDce. a'8.t1matlons ais impo~n:t:.., ces ch1ffns
donnent de. 1D&.cat:loM cie 'teIlt!ance _.. lu t.awe de CX'oJ..HIlCe annuel. (1).
-
Taus ae 1955-76 55-76 S5-80 SS-eO 76-80 76-80
CJ:Oi••ance 2NR OOEOM mm aœoM BNR BCEOM
Grand Date
Rue 10-Nluy 3,5 .. 1.7 , 3,5 • 1,64 • 3,1 , 1,9 •
bUy
, ,
Si l'an oon814-.. que le qUartier de la b1eCUlt:erl. croit au mima
zytbme que celUi cJe Grand-Daku,-ee qW. .'••1: pu tout" talt: exaat, le décala-
ge &1 5 aD8 etau 1_ è!atu d. lot.lsaement, ~.istant- on peut en appUquant
1.. mimes eotIftlo1ents aux cbUfru obtenu pU" V:lptor MartûI, .cart8Z' La, Po.P.U-
~ C":
• - fi •
(1) Par \Dl calcul etat18t1queréitro8pecdf d'toUr'te compos'.




Pop\11aUob 1955 1976 1976 1980 1980
mm eœoM mm. BCKOM
.. aJl ,
818cuitul. &3000 26 620 20 059 30 641 21 658
--
Mlqaat: 0\1&9011-
1 340 1 284 2 319: 1 642NUyu
~
- '. ,....~--
PoPQ1aUoD 19'55 1976 1976 1980 . 1990UR DCEOH mm ~
~~J,j
Gz'u4-D8ke
RII8 10 HiUy Tilly 14 000 28 300 21 600 33 000 23 300
_--..-
B1.CU1tule
Ntuy 'l'ally-RU 13' 13 000 26 21O 20 059 30 "l 21 Gse
- ..""""
'IOtaU1l 27 OGO 54 560 41 659 63 641 44 959
. -
55-76 55·'76 76-80 16-80
mm. BCEOM mm 'SCEOM
-
'fOtaJ. 3,5 " ,,, 4. 1 •
st l , 1 Sl .. , st t , 81 .. ,




GraD4DùU 24 4S7 i 40 151 25 137 48 846
~. '.~
Blscu1tu1. 22 763 ; 37 2et 23923 "5 35'
j
~~..
'l'Ota1 41250 77 432 49660 M 201
. --
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I.u chiffres exacts S8 situent certainement entre ceux proposés par
Le Btm et: le BCEOM. si l'on nUent leur taux de œo1ssance de l , (hytaOt-~êse
fa1ble), 1& population de Grand Dakar atteJ.ndra 50 000 habitants en 1990 J Dans
une eone Béja très denatmment habitée, lee densités d'occu~ation a l'hectare
davlenrumt puticu11ênMnt lmpo%'tfIDtu.
2.2. Lee tl.n.lt:.~ a.:oecul?!tipn. a l'haota~
1liIlIIIfi'r .... p .. ....,.
1955 1976 1916 1000 19SO 1990 1990
Habttanta/ha BD 8C!iPM BNa SONE)) hypothêse hypo1:hêSe
atm sœmn
. 1
Gdtït4'lDiL1Eèll 326 658 459 767 542 1 136 59943 ha
...sr . .. lE 11 'fi'. ). '
81acu1ter1.
57 ha 228 495 352 53a 360 795 420
J. - j l
-
L'eu_le
100 ha 270 545 416 636 450 942 496
li
118 fon~ ae Gnn4 Dakar dl. 1974, 1. quartier autoeonBtru1t 1. plus
.._ dann 41a ·CAp vue m18 • pu:t: le denier gnnél bidonville de Fus PaJ.llotte et ceu
de Dakar ~i... (Nimlatt, Baye Galndf!) rœs. Mission ~guerpJ.s depUis '974).
JWlI 1Uf181oft 1 200 )


























2.3.1. StruO'tUz'e RE l'èe
Le pyramide des 8.ges de 1955 se caractérise pu' une forte repr8sen-
taUon de la t:r:anche de jelmes, adultes 20-40 ans et \1l'1e seus représent.at:1on -pour
un pays sous 4éveloppd- de., dewc tranch.. 1nfdr.ieures. QUarUer d' lnstallatJ.on
récente, Grand Dakar es~ en 1955 un quartier de jeunes m1qrante .
ta pyramide de 1974 voit, signe d'!nstallatton durehle, s"lugir sa
base (50 , de la population • moins de 14 ans), sans pour t.utant compensez' le
CAUX 15-19 ans. on peut penser qu'en 1980 la chose est faite. La population de
Cral'1d Dakar pr6sente pro;nss1vement le f1be profil que celle de la. WkUna.
(cf. pyramides comparées 1955 et 1974).







Grand Dakar C.V.. Grand Dakar C.v. Gralld C.V. Grand C.V.Dakar Dakar
tpen. 23 , 21 • 1 a 4p. 24,SIlt 30,8 , 38,4 46,2 10,27 6,41
2/6per. G4 , 65 , 5 à 9 p. 48,6' 48,3 451'2 44,2
+ a. Ménage élargi 6,41
7 pers. 13% 14 , + de 10 26,50 19,e 16,4 11,6 Ména96
-- -
Nombre restreint 4,e8
moyen . 3," 3,91
• t '
, "
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%1 serait 1mpzu4ent 4' intuprêter a. favon cat~or1.que de. chiffres
obtenus a partir de S'loUons aus.1 lmprêc1Ses que cell. de foyer ou <1e m6'2flge;. erou-
tefoie, un. tilD1àe andanca A la reconstitution 4. fut111e 61U'9ie ..8 fait jour. Il








<i qUe 18 revenu est im-
portant c 1& tallle du Dluce =olt. dgulJ.êrement pour les revenu cœpr1s entre
0/25<9000 CFA, puis ~t.
Grand Dakc n'.ppua1t pu œmme un quut.1u c!'aceueil famtl1a1, 43 "
a.. lDilDag'es ne!"••vra1ent. aucun d'penânt.L-J.IIIportante population da c~l1bata1res
ClO,27 " contre 6,41 , dans l'ensemble du cap-Vert) b4ntSfJ.cie c!'unlarqe march~







Gnn4 Dakar cap Vert Grand 1lakU' Cap Vert
1 ( Il f .. _-Il"_
Monogames 66 .. 69 SO~,65 53,42
Polygames 12 .. 12 .. 21,6 23,09
autr.. 22 .. 19 .. 29 23,53
,. .. .-
L"l'vat.1OD des taux 4e polyqamte, coftOlake cS'une êlévat10ndu niveau
de ne et d'~ imp1aDtaUon durable èIaM le quartier, constitue 1. fait
marquant. S1ma1tanbnt. la J;IOpulat!on de cQ1batai~s,pudl1f1n1t10D flottante,
czo1t (le fa;on impoJ:tante. Co. chiffres conl!J:ment ceux obs.ervds &mal' êtude das
8b:'Ucture8 dès mlSnages.
... BD -
2.3.4. Origines, fies babl'tan~ élé, Grand ~!;'
• il. • • i pT T •• Jt
1955 V. MMl'J:IZN 1990 BeEOM
l' , i_
GraDIS Daku cap Ven Grand Dal".ar Cap Vert.
, '
cap Vert 9,7 19,5 21,7.3 33,29
Pleuve 16,3 17,7 17,33 14,a3
.,
'1'h1a." 22,3 14,4 9,37 11,64
Diourbe1 12,9 8,3 6,69 6,67
Louga 10,3 1,1 4,30 4,39
Cuamance 2,6 4,5 11,38 9,79
Sine saloum 6,6 5,0 15 , 12,3
8&1"9211 oriental 1,1 1,0 4 , 1,7




.Las zoepréSeJ):l:at.1ons des d11!ft1rentu. dgions du s'nt!gal 1 Grand Dakar,
par rappt)rt • l' bSamble 4u cap vert:. "sont co.mplêtement renversées. AWC sous
C'eprisent.ations des oxo19ina!res dU Fleuve et aa CUamaJ1Cê de 1955 correspondent.
les plus fortes ew:-représentatloM en 1980 Il il s'agit des derniers foyers de
grande mlgraUon. Inversement., les· vieux baSlI.f.ns 4e m1~t10n ('l'hiês,LoUgJ, D.tou.r...
bel••• ) voient leur reprEisentat.1on cUm1nu6e., leurs enfants sont D'fi a Dakar.
llombra d' années da rdsld.onca dea .(:hefa ;de m<5naqe







-d'l,an 1,9 1,8 O,B
1 as aM 6,9 .,9 4,4
6410an!l 7,9 6,5 s,a
+ a.to ans 60,4 56,9 7.1,9
'"
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tIombre d'ann~al! de rGsldence dans le mime logement.
Une populaUon cap Vert ~!êdina Grand Dakarfi...
.t j !l'
- d" an '7,9 6,6 6,e
1 a 5 ans 25,9 20,,3 18,'7
6 a10 ans 18,2 13,e 12,2
+ 10 an. 46,9 57,1 61,8
U î r 1 i -
BlE
Une population d'an- cap Vert













_____* _.V " - - _ .• _
1974 (I.U.T.»
3 *' , . l, ~I ~~
1980 (SONED)



















3. Anciens ~nouveaux de Grand Dakar t organisation sooiale et C:0ltabitat:ion
:El est tentan~ de dire que le trava11 effeotu(§, ne conet1b.ièqu'un
pr4a1abl. et que l'essentiel reste a faire 0 les fo:r:mes de densification du
baU et 18. fonctions urbaines d~.un qwu:tier ne dvêlent tout leur 1n~rêt
que dans l'obsenat1on de leurs ~'terminat1oneet traductions sooial,es. Or,
t.rês peu dl4t.udes ont GU réalisées Al'41chelle des quartiers sur l'orqanisa-
t10n soc1ale, politique et. reliqieuse , cela parait d'autant plus puadoxal
que tout-. recherche doit. ne.wu l'assent1.ment et l'appui des notables pour
It:re men. a. blen.
Mon prllmier projet était d'4'tUaier la vie de trois communautés
ethniques de Grand Dakar, -Toucouleur, GenK et Dia.la- et d'un dahira ~...
rida, usociat.ion confrtJr1que. L'obje~ était de mieux cerner les formes
d'organisation 8OC1ales dé ces gxoupee (st.ratt!gies spatiales, économiques,
et matrimoniales),. et: les "uaqes quotid1ensu de l'espaoe habité. on peut
~mettn l'hypoth8se que l'4cJ.atement spat!a1 ae l'unit' ci'hltd.tation :r:u:rale,
(gal1ê touc:ou1eur, KèUr Wolof et dans une moindre mesure Mbind Sereer),. unit€S
spatJ.a1e et 8OiCU1e U) cont.m.f.gnent les dér.Cjnés • a mettre en oeuvre de
nouvelle. formes de socU1:tt:au, zoepêrables dans les usaqes quotidiens de
l'espace habttd (cf. § 2) • a :lnte~ter les dgles
8Oota1es les liant dans le sens des nouvelles néeesslt4s, interprêta'tions
dvélGea par l'étude des filières d'emplois m:r.se. éD place, les 4changes
mat:r1mDn1aux, la &8trlbution des zoevenus••• , l'es syeUmes risldenUels
U8UZ'c3lIlt la tram. de ciZCU1at1on des personnes et de l'arqent etc .••
Une tell. é'tUde ex.f.gea1t. plus de temps qUe je n'en d1eposa!s et
une eonnaluance approfonèlle des habitus J:Ut'8,UX ae ces groupes•••Aussl le
projet et t-l1 ,té ajoum~.
La présente recherche Ille llm1œ donc a une approché globale du
qwu1:ier, 'b:lBe qui _ devrait constituer que le pzolllalable a. une 8~rle
de monographie. d'unit4s epa1:1ales ou so01ales.
Deux question peuvent. "'sumer le problême =
- guels sont les différente ILiveaux et. degr4s dlorqanisaUon alun
quartier c:omme Grand DekU.
': Quel est. l;"J.mpa.ct. des 1lO1IVeAUZ venus blouveaux pmprI4fla1Z'es, 10811-
'ta1J:es) S1.U'. cette organisation. Quels sqnt les exolus ?
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3.1. DécoUR!qes adm1n1stzaUfs et ,dl!co!:W!ges f2l1U9!es (eute n,· 39)
La fonction ae dtl6zU' de qua.rt:1er, plus souvent appell~ chef de
quartier, fut. offioiellement institue auz lenélemains de l'ind4pendance. Le
dêJAgul!. l1ClIi'l1l1t1 pu decJ.sion du m1n!IItke de l' :iJl.tt!rteur, est un intermédiaire
entre l'4tat et les habitants pour les problêmes touchant au quartier, il en
ut auss.! un peu l'agent (1). Il ddl!vre des cert.1f1cats de résidence, ·rê;Jle
1•• pettts problèmes juc!ic1a1res (vols, rixes....), condw.:t les démarches
auprès des aut.od:têis ClOllI.Pét.entes pour toua les problêmes du quartier.
Grand~ est ainsi èlecoupd en 17 quartiers d'in.le tmportance
(eute. :), plus les dèux quartien 1rrêguliers de Talba Grana Dakar et cit~
B18.ap.
Ces Mcoupages administratifs semblent en fatt. calqu~s sur les
cS.coupages poUtiques du part! SOCialiste et. 'traduisent l'histo1J:e politique
rêicentedu Sénégal.
La eeot.:1on sêndqa1alse de la SF%O oonnut une scissloD en 1947..·49 •.
Deuxt:emdances devaient. s'affronter aU congrès de !taolack (sept 47) : le grou"
pe ctiri.geant de la SFIO partisan a'une organisation très centralisl!e. et: une
fnc:t1on anJ.mée paz:' L.S. senghor,partisan d'une décentralisation. Ces divm:-
genan. furent a l'orlq1ne de la création du Bloc ~at1qUeSén~a1ais
(BDS) diJ:igt par Senghor# appuYé par Mamaèlou Dia, Cheikh Tidiane Sy, et Abbas
Gulye~ atrigeant sy,ndtéa118te Ldbou três popula1re (2)"
Lee m1Utants du BDS- procMkent. a un guadril1ag. eyst&1atique des
quaJ:t1ers pop\11a~es 1 Granêl~ étant alors divis' en 7 c:om1ttSs,.x.'·~cra­
sante victoire élu BOS aux t11ectioDS c.'Ie 1956 (347 000 'VOix contre 102 000 &
la SFIO) dIe!gnêren~ le8 responsables des com!tt1s BOS comme les notables
potentiels des quartiers. sn out.re, 1. quart.1œ Grand Dakar 'tattun lieu
de r:assemblement. friqUent :: L.S. Senghor avait. pris l'habitude de réunir ses
pà:tt:Lsans 80UIiJ le l\)I8.obab du quartier Bopp, ~limJ.te Sud de Grand [Iakar) ~ le
quartier est toujours d~8ign. eous h nom 'de Gouye Senghor (Gouye • Baobab).
Ul Les 4é1dgués de quartier reçoivent une modeste rétribution (7 600 CFA/mois)
del'~tat, mais bénéfioie souvent de par lew: fonction de revenus seconàa.:LJ:es.
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MORE ;~._ DELEGUE DE QUARTIER ET SA FAMillE
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Le 8è congrès du BDS (mai 56) appela à la fusion des différentes fa-
milles politiques sénégalaises; cette fusion, réalisée en février 1957, donna
naissance au Bloc Populaire Sénégalais (1) (BPS).
Les comités de fusion mis en place devaient généralement reprendre
les découpages rigoureux du BDS, (les deux autres mouvements étant beaucoup
moins bien implantés) et préfigurer l'organisation actuelle.
La création en février 1959 de l'Union Progressiste Sénégalaise
(section territoriale de PRA), un peu plus d'un an avant l'indépendance
et l'officialisation de la fonction de Chef de quartier assurait au nouveau
pouvoir, un fort contrôle territorial et social.
Les tensions d'ordre politique ou personnel, la personnalité des
responsables de comité, les problèmes de succession ont légèrement troublé
l'organisation spatiale des années 60
• des différends qui opposent des prétendants aux fonctions de
délégués de quartier (quartier d'El Hadj Baba Sy et de Mamadou
Diallo) sont à l'origine de situations floues •
. Les clivaqes personnels et politiques sont à l'origine du morcel-
lement du quartier compris à l'est de Niary Tally entre l'Avenue
Bourguiba et le marché Nguélaw.
Dans tous les cas, les découpages politiques se superposent exac-
tement avec les découpages administratifs. Comme le dit avec humour Boubou
Gaye "les chefs de quartier ont souvent deux boubous, un boubou PS et un bou-
bou de chef de quartier". Le conseil de notable qui entoure le chef de
quartier est toujours composé des responsables politiques, des personnalités
civiles mais aussi des représentants religieux : imams des mosquées, présidents
de dahira.
Cette imbrication étroite des pouvoirs politiques, civils (2) et
religieux assure à la fois un contrôle social efficace et une représentation
assez fidèle de la population. Il est souvent difficile de dire si une démar-
che auprès du gouverneur en tout autre autorité est une démarche civile
(1) Fusion du BDS, du Mouvement Autonome Casamancais de Maitre DIONE et
Assane SECK, et de l'Union Démocratique Sénégalaise.
(2) Les cahiers de recensement établis par les déléqués de quartier sont en
fait les cahiers d'ahérents du PS.
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(d'un dêl~ê ! un a&n1nistrateur) ou politique (de 1:1!11tants 4 responsable).
QueltlU-..lle soit, un. revencUcatton ne peut aboutir que sl les 'no'tablee du
quartier b4néf!cient. d'assez d'appuis dans l'adm1n!stration et représentant
ae Vêt'1tablee 1Z'O\tpeS de pressions. C'ell't atns:1 que les noUlbles du quari:1er
Bissap IIOnt devenus des militants paz1:ioa1iêJ:ement z.I..... on ne peut pas
dire pour autent que la composition des conseils de notables .Uive parfaite-
ment l'~voluUon des rapports de forces et respecte tout' fait la nouvelle
composition sooiale des quartle,rs.
L'instabl11tt fonc16re _.t A l'origine d'un tmpc)Z1:ant brassage <i.e
populatiolts qui ne réPondent Pu n'cessairement 11 la 1oq1què et a 1t~utoritt1
aes chefs de quartiers Il le. no1JVèaWE propriéte1J:es comme les lOcataires sont
4t.nnqers a l 'Matoire 4. Grane! D21kar et poursuivent. ,le. objectifs s~fi­
ques de leu%' poupe JIO~l d'appartenance (ethnique, clanique, familial,
eonfrdrique, v111aqeois.... ). :n 1mporta1:t de a1eux mesurer l'ampleur de ce
phénomène.
3.2. Les anciens et les nouv~~
3.2.1. !t!s .ancle~ & les VEm;tu de escell!!'.
L'dtudedes cessions de parcelles et des agencements d':llot9
a mis en 4v1dence l' :I.J'1stabiU.t~ de Grand Dakar. Cette :LnatabU.1tt1 apparait
d'autant plue S'QZ'Prenante que la maison, (a forUori avec un dzolt d'occuper).
est un bien tare et prt!eieux que l'on imagine su:r:-prot!g~. C'est préoisément
Ife. caractêre. qui en font une marchandise tz'ês .changee.
:El Y a l cela deux raisons essentielles, . les pzoblêmee d'h~ritage
et le8 sp\\ic:ul$t:Lon possibles.
3.2.1.1.!:!fl iroblême de l'héritaS!!.
La pression faAC!'r. 40nne a la maison 1Dl double ca:r:actêre
, ..' , ',.' ' .
d. valeur' 4'.aga et de valeur 4'écbange qui en fût un bien sur 'lequêl
\1116 SP'Culat.101l ut poasibi•• IIx1ste t-l1 l' éqQ1va1ent d'un bien s.t rare
en milieu rural ?
La progresion arithmétSque des familles est sans commune mesure
avec lespossibi~ités de morGellement des parcelles.-
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Auasi au ddcês du propr1.ata.t.re, les règles de partage des biens
lIont--e11esdlff!cJ.les a appliquer t Ct)mment 3:êpar:~r en Part (pour les hommes)
et. dtmi pUt. (pour 18s femmes) des parcelles de quelques «a:li&ainêS de dues
canSs. La maison est alo:rs venëlueL et le pmdu1t: est. r4partt' entn les
"mb&Jt", parents du Mfunt. :t.es h~r1tage. conseJ:'V~8 pu' les h'~t1eJ:s sont.
rues et sont souvent le dsul:tat de d~saccords sur les concUUons possibles
d'unayente.GOIDIllO en t4m0igaent lèS courriers reçus l la coD88J:Vat1on fonciè-
re" loes probllmu sordides ne ma.nquent dv1demment pu =
a. propos d'une parcelle éie N1etry TaUy
-Monsieur 1. Gouvemeœ",
, ,
J'a! l'honneur de voua adresser cette prdsente en we de manifestez-
auprês dè Votre autor1tG mon oppoSition 11 une mutation 6ven~1. du pezm1s
~occUper de la demi pUcelle o· .'•• , appartenant a ~n pke ~rah1ma D.
Je vous signale que mon père est en train de vendre cette maison
dont lu 50 'des parts m'apputlennent et NIn seulement ça mais 11 eat.
assez vieux et un peu malade alors que &ms la maison il n'y a que sa famille.
Voila les raisons pour lesquelles je m'oppose a la vente aacette maison..
VeuiUes agr4!er......
Des '~de8 monognph!que PIIrmettraient. de mieux cerner laana1ssa.nce
de .1~\1dmi~.... 'baditionnel. ,cette nouwlle situation ne peut. pas ne
pu avolr des dpereuSlLloDS SUX' l'organlsaUon famtU,ale, les segmentations
etc..... Bue matérielle des etrattg1es fam1Uales, la maJ.son semble Itre un
enjeux central.
3.2.. 1.2. Une s~~at1on ROS,.ibl,!
COnt:Airemut aux poU.t1ques actuelles de parcellea assaùJ1ea,
l'attd,button 4es lots de Granc! Dakar ne tenait pas. comPte des revenus des
habitants des zon•• 46gu.ples. Le ••Ul crlt~. retenu concema!t 1& taJ.lle
du -'nage.
Des familles desh4rit~es ,parfois :Lns1:all€es depuis quelques mis
seulement d8ns les bldonviU6S de Colobane, se sonttrouvéei; titulaires d'un
pe~ atôccuper. Les plusp&une, ou les lOOins confiants,ont.o~ent vendu
1mm(ldiatement la lIlQiUI1 de leur parcelle pour pouvoir const.zuire l'aU'tre
en dur (1), 0\1, plus simplen_t, pour disposer èl'argent (2).
(1) l'administration coloniale avait ex19' Wle Z'aplde mise en valeUr des P"-
celles attr1bu(!es.
(2) un systeme de prats a 2 , mls en place par le crt!dt.t foncier, favod,sa1en11
les 1:1tu1a1na d'W'l emploi rE1gul.1er. Des prêts de 10 ans dta1ent aocordGis aux
fonaUozmaües ou awc salari~s dont l' -.ployeur se portait qarant.
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Les dem1 paroel1es ont éd vendues-comme les croquis d' évolution
d'ilote l' illusa:8nt- à des 'VC1sins mais aussi ft des dtran~rs au quartier.,
('cas d'Bl Hadj '1'üawa sOttl ct. § 1334) a des priX qu1 apparaissent: aujour-
d'hUi· dérisoires (1) UO à 5Q 000 F la parcelle). Un jeu de l\lpt1culation plus
récentoonslete a vendre sa parcelle ou sa d~ paroelle de Grand pakar_pour er
acheter une plus grande dans des quartiers p~1phér4.ques lIJQ1ns chers (Grand Yoff
not.M!!l!18n't) et eonstnire en 4ur.
3.2 .. 2. Les nouveaux hab1tanta de Grane! Dakar : 1e8 techn1mtAs.._. . p r ~
,.
(1) S. Am1n (1969) :f.nd1que pour sa part.=ox,'1ndic:e q&1~ral des p~1x retenu
par la 101 PoJ:tant 6tabliesement d'une taxe sur les plus values foncières
sur la bas~ 100 en 1954 es~ pass~e !2eO en 1922# 490 en 1937; 3300 en
1946 et 9600 en 1954. CepèJ1dant 1.. prix des terrains a naJcez au sua de la
Route d•• 'Puits, .a été mulUpU' par 500 ou 600 entre 1914 et' 1965 étant à
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Lu intuitions des d.llgw1. de quaR1er fIOnt largement conf!mle8
paz: 1. teblea\l ci-du8WI. 'rd. llI1.Dœita1nB a Datar, 1•• sankhol' tNBtat
p:ISde 40% des achats ..4.U.•'s a GftI'14 Dakar entre 1976 et 19BO, ,usqu-' 4e..,
'V8D1% 1.. deUJd.1me gz.'O'tlpe cS'achnwr8 4ep1l1s la œêat.1on du loUHnent. Le.
dea autres~ fncrimines pu: 1" cU14gu1e de quartier eon~ ~a1....t:
aw:-S'epr"entfs c!aDS la population des ~1.ta1ft.. La "sens!bI1:1.U~
d1ate- cSu Chet. de quartteZ', l~t putagte par 1. 4akaro1., 1'~1a pri-
aence d'.~ cca:rupond carte a l'usage tzb adn4ga1a1e d'identUI.. un
lft4ividu au uawn de SOft groupe d'origine, 1J!ll18 eurtout a un sent1aent de
d'pos lem • 1-= pouvoIrs ne semblat pU pesu ua. lourds dau le. ::Jeux
foncl .
De falt lu ID1gnats arakbol. ont mu en place Wl sy8t:ême at.chat
qu.t en fOD~ 4tt redoùtablesa!SftJ:u.tru. QUelque. court1en pz:1V1Ss mals sui.,ti)ut
... agtlMe ~ la MMina (qui n'u18te "",,d_nt sur aucun registra_' tIJe com"
mue.) ..".t. 4'!ftten.'4la1l'u dau le. tl'anucU.omJ .,yennant un. OCII!IlIis.ton
4ga1. a IO%de la ftftt:e. un ,vendeUIl' c!(!8U4N8 ~ cf~U' son lot se wU:. !1!I"Mia-
'teJDet pzopoa' un acheteur eankhol' qui, graee &11 eyaU.. &t. tontlM8, dia-
po•• a. 801IIDH cS'argent: Uqu1da coMid'rablu.. P1wI1eœB ex~l.. de tnnsacr..
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tions port:a.at. sur plusi1iUrs mu1ions de franc CFA effeotuées en moine de 48
heures nous ont été donné. Le vendeur y trouve une séeur1.tél qui vaut bien un
marchandage serré et la "'trahisonn d'affinités plus nature11i!s.
Les parcellés achetées sont. immédiatement. mises en valeur, souvent.
quelques jours seulement après la wnte, de rirltables immeUbléS prenant la
place des baraques (1). Ces baUments ont:. pour double fonotJ.on d'actlaüilir
les parents de passage ou en attente de départ (2) pour "Bàko" (3) et de
r4aUser de substantiels profits en louant: ces pièoes.
Fo:r:t:s de l'expêr1ence aoquise en France, ces nouveaUB propriétaires
sont redoutés pour l.ur fkooité et leur mesqUinerie = la location ne donne
pas lieu a des aci.iangaments verbaux mais à un baJ.1 en bOnne et due forme,
to~ retard de loyer fait. l'objet d'expulsions immédiates, le plus souvent.
.sans grande 'léganoe.
Les loyers comprennent en général le prix forfaitaire de l'eau
et. de l'41eotrio.t.tê. La photo ci-jointe monue comment:. ces avantages er,
na'tare peuvent être détournés 1 les compteurs d'êleotrloité sont souvent
coupés par le l'X'Op:r:lc1ita1re il 10 h du soir , les robinets ne peuvent être
tournds que d'un hu1t1ême de leur ~grace" Il un fer corn1Qre, sc::ellê depuis la
création de la maison, l'le laissant qu'un menu f11et d'eau couler. Les femmas
sont ainsi ObUgées d'aller a la borne fontaine ou de recourir aux vendeurs
d'eau Baratines (4) (enViron 1 CFA le lJ.tre) ""
Comme on lé 'VOit, les délégués de quartie~ n'ont plus aucun raie,
.us ne d1sposent pas non plus de 1t!OY8ns de pression sur les locataires.
Les Laobd oonRru1sent pour leur usagé personnel dans le souei
d'~ten4re leurs aot.1X1t's ~c1alès (of. § 1.3.3.4. et. G. Salem 19B1 a).
,.
(1) Chaque retour a'Europe est souvent marqué par la construction d'W1 étage
8upplêmentairê.
(2) Voir lce propos les ~hanges de correspondance entre migrants présentées
par LUCe Ferrier (1977).
(3) Bako signifie en Don1nkê "l'autre rive" (du fleuve). C'est. ainsi que les
migrants appelle l'Europe..
(4) Lee Barratines, captifs Maures, monopolisent. la wnte d'eau. Ils sont
souvent cbarqd de l'entretien des bornes fontaines, (beaucoup s'appellent
~tnet Nar, U.tt&alement Roblnêt Maure) par les déléguas de quartier.
RUE 10
L'ES NOUVEAUX 1MMEUBLES DE LOCATIONS
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3.2.2.2. ~es looataires
tes ~tudes d'mographiques (§ 2) iIlëltquent: une forte popula~1on de cl!"
l1bat8ues, non 1nt4gr' daM Ub foyer. La c$llu1e p' évaluation des parcelles
assaiDies a j&llts. en 1975..76, 17-78 e'l: 78-'79 èles êtUde. aupra. de ces loca-
taires non at,1:dbU'taires (!e parcelles asn.tn!e9. Les douiera d'enquate, en-
Uêr8ment. reêlêpouUlês par: DeS lIO:Lns, foœ:n1asent. de pr@cteux renseignements
sur cet.te popUlat!on.
a) Les, 19l!rs
DêlJt9S0, Victor Manin indiquait (cf. documents)quec:ran4 Daku
acc:euiUaJ.t pour des sommes IXQdiquu une tmportante population de locataires
(95 , des loyers .1:81el11: inf4d.aurs Il 2000 CFA) qui trouvaient en ce quartier
la seule Bone centrale abordable. Jusqu'en 1974, le. loyers ne sèmblent pas aug-
menter de façon consid'rabl. , Nê4êc;c 1t'td1que en 1974 ae. loyers oscillant entre
1 SOO et. 2 000 P pour 1 pièce baraqUe et 2 SOO F pour 1.. p1êcu const.ru!tes
en &.u:.
I.a f1ambl~e des prix semble intexvenlr en 1975 (of. croquis). on ne
trouve gulre de loyers 1nfêr1eurs a 2 000 P pour 1•• baraqUes et 4 000 F pour
lei construat1ons en dur. Le. prix sont a peu prês 1. mimes dans taài:es \i1&0
sone 4e Grand Dakar. En 1977-78,. 18S loyers 18s plus aourants sont supé%'1eurs
a 3 000 F poœ les baraquas (+ de 50.) de 6 000 à ., 000 li' pour les oonstzuc-
1:1oM en dur (+ de 60 fIJ)environ). Cette croissanoe se poursu1t en 1978-79 ;
50 • de. loyers des chambres en dur sont suplrieun a 6 000 F. TroUVU' en 1991
un loyer 1ntkieur à 9 000 F nlê... d. l'exploit. Il reste toUjoUrs un impor-
tant march6 de bu de gamme, marché f~ qui 003:respol1êl a. la popUlation
d'anciens locataire••
Le gouvernemen't s'eat 4mu de cette el'tUat:iOn et d. nombnux projets
te 1018 visènt A réglementer le. layen, maJ.s chac1m s'1nterroqe sur les possi-
blU:têS,tgoncrèt.es d'appUcat.ion d'une teU. loi (cf. coupure de presse)"
--
--
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conforme à ce barème sera sé-
vèrement réprimée. Des sanc-
tions allant de 6 mois à 3 ans
d'emprisonnement et de
50.000 à 3.000.000 F. CFA frap-
peront dans ce cas celui qui
aura exigé, reçu où versé un
loyer d'un montant supérieur à
" la norme.
En ce qui concerne les lo-
caux à usage commerclar,
l'éviction du locataire jouissant .
du droit de renouvellement ne
pourra se faire que dans des
conditions déterminées de
compensation pour le préju-
dice subi par le locataire.
Pour moraliser le secteur,le
gouvernement prévoit de fixer
désormais tous les de}IJx ans
par décret, le montant du loyer
annuel à14% de'lavaleur réelle
de l'immeuble. En outre, toute
hausse du prix du loy~r non
priétaires. D'autre part, sévir
.une spéculation effrénée "aui
delà de toute limite raisonna..'
ble» etqui apparaîtcommeune
"véritable .usure, puisque la
rentabilité de certains immeu-
bles est de l'ordre de 25 à 40%"
par an". Naturellement, la ma-
jorité des travailleurs se trouve
ainsi pénalisée, les logements
étant hors de prix. .
·et à a" s écu ation
Initiative très importante et
opportune sur les fronts socia~
et économique du gouverne-
ment. Celui-ci vient en effet
'q'adopter des projets de loi qui
vont lui permettre, lorsqu'ils
seron't votés par l'Assemblée
nationale, de s'attaquer aux
~bus et à la spéculation sur le
loyer. Ces pratiques malsaines
et malheureusement générali-
sées ont provoqué l'exacerba-
tion d~s problèmes, déjà ardus,
de logements dans les centres
urbains, en particulier à Dakar.
En ce qui concerne les lo-
caux à usage d'habitation, les'
prix sont jusqu'à présent arbi-
trairement fixés par les pro-
LOYER" :
IJEUDI 23 AVRIL 1981 N° 3.303 " . .;""ANNEe--t5~CF~
1 cf)re 'D'IVOIRE 150 F CFlIle IlAUlnTANlE au WI.[-------------.----,'
le ouverneDBent s'atta De
_.._",--,,--,
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b) Le confort des logements (tableaux)
1 , L
confort des lo;Jements des locataires
Nombre de pièces Robi- Lac- Pas l'Jou-
I 2 t. ~ net Eleo. wc trine a'I'q. che
1 !J















Pas d'Bq•• Pas d'Equipement.
lA tableau o1-dessUSina1quequele nombre ê!e pièces pu appartemen~
louê augmente sensiblement mais que le confort. général (eau,wc, douches et. éva-
cuaUODS) dtoroJ.t de façon tmportante. Ce 1'IlIO\Wemet1t 1nnattendu suggêre les bénéfi-
ces coJ3liidftablaB obtenus pu' le8 prOpriGta1tes. Le mOuvement de durcifieation
élu baU ob8UV' ne 8 'accompagne pas a'un proqrês de confort. , la poli'tique urba1ne
de cHquupwement fawz:ise de. groupes de spéculateurs, qu'il faudZ'alt mieux:
cerner, .~ aboutit d'\U18 ced:aJ.De mani.re A la ,tauèification de8 zones repUés
Elle êJt!ve1.oppe êqa1ement le. aeti91t.'s de courtage, pour uouver une chambre
Uft ,eune rec:ouren a des 1nùZ'l!1éd!a1res moyennant une commission ê9ale Il 1 mois
de loyer, plut6~ qu'aux chefll de quart.f.UB CU.
0) caraotlres 4. 1& eulat10n t3.~.16œ~iF.!.s
1) Caractkes èthniqu.es 1:11 une reprt!sentat!on assez fldêle de la po-
pUlation dakaro1se
li ~.
Peul. Man-WolOf '1'oucou- SErez' Lebou D1018 jaque Bambara Autresleur
•••
1915-16 23 .. 28 Sll 21 'fi 10 , 7 '- o ...
PT' j
1977-78 30 'fi 21 .. 22 'fi a .. 3 '- 3 .. 6 .. 6'
(1) Ces demiers étaient les médiateurs naturels dans Un c:ollflit opposant. 'un propr1t1-
taire a son locat:aire 1 il était souvent a l'origine de la laeaUon.
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Seule la population Gerera est atm r:.pr€sent~e â Grand Dakar, prinoipa-
lemen't. reqroup~e dans' le qu3ZUe:: Bissap. Cette zone ést l'~p\1t<!e pour son anima-
tioA nocturne et ses reqroupemente vlllaqeoia. ~tassés & 7, e ou 9 pajsonnes
par pilee, ces 1m1grants....homme. et femmes- souven't saisonniers ont orées ua
quartier à part (1). Sauvent. COnvertis au Mourldisme, ou plus exactement au
"lIlOuvementlt Baye PaU, ces jeunes ont. très mauva1se réputation parce que bruyants





SituatLon matrimoniale Nombre de pusonne!ldanslemêrtaqe
ft q, 1 :@ 1 X •
, . ~' ..t~
Drlnt 41-50 St Cd11ba- 1 dp. 2ep.et+ 2 2 3 et +eit + taire
1930
- 1 .,
1915-16 26 , 30' 4S • 62 11' 21
"
40 Ifl 24 " 42 ,
,
Les :Innes locataire. sont. originaires de toutes les régions du S&lAgal
(à,l'uceptlon de 1.a r~g1on des 3· front:iêres Pali, Mauritanie, S&dçra1).
3) Lieua de naissance
.' -
Cap- Louçra r,1:our~ St. '1'h1ês Podor MataDI Casa- Kao- AutresVer1=. bel Louis manee laok
.,
1975...76 9 ,
.. " 9 " Uti 16 % t " 3 "
16 , 18 , 11'
•
1977...78 17' 3 t 14 , 10 , 17' 5 tà 3 , 6 , 13 9J 12 ,
. ,
Beaucoup et'entre eux ont. eut pour dem1er domicil. la 1I~d1na U5 % en
75-16, 21 " en 1977-79) mais l'1mmen•• majorité vient des bidonvilles dêguœpis,
(41 " en 1975 et. 77 , en 1971-78). ces chiffree cont':lzment le r&le de "zone" de re-
fuge d. (;rand Dakar.
. . • •• nt
(1) On retrouve oe çenre de regroupaent dans plusieurs quartiers ~rJ.ph~riques de
DaJcar, Manetjaques & Gnnd Yoff, Maures a P1kine••• (cf. § 3.3.).
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4. Dernier domicile
Cap Vert Lou- Diour- st. Thiès Podor Matam Casa- Kao- Autres
Médi- Bidon- Pi- Au- ga. bel Louis mance lack
na vill.~; kine tres
1975-76 15% 41% 4% 10% - 2% 2% 2% 1% 1% 4% 7% 7%
.













Installés récemment (64% après 1970), les locataires de Grand Dakar
occupent des emplois de fortune (32 % + 8 %) ou des postes salariés faiblement
rémunérés.
5. Emploi et revenus
Emploi Revenu
Chô- à son sala- tempo- retrai au- 9999- 10000 25000- 40000et
meur compte rié raire té tres 10000 25000 40000 plus
1975-76
-
32 46 8 3 - 1 37 38 8
Des études anthropologiques plus attentives au quotidien de cette popu-
lation sont nécessaires. Comme le reste de la population jeune, elle apparait
comme la fraction la plus fragile, influençable, secouée en profondeur et peut
~tre décisive d'un avenir proche, d'une population confrontée à des bouleversements
sans précédents. Plus que sur le terrain politique, les tensions semblent se cris-
talliser dans le domaine religieux, les différents problèmes énumérés trouvent
une expression et un exutoire dans les clivages confrériques.
La fascination de jeunes de plus en plus nombreux pour la confrérie
mouride, leur fidéisme, leur soumission souvent aveugle aux marabouts est à
l'origine de déchirements du tissu social, notamment familial.
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Le bruyan'E prosélytisme lJiourt4e dérange des règles de sociabilité
élém~ntai:r:es, engendre souvent dlSl3 divorces entre lee familles et les jeunes
convertis (1).
J:ln r~a(.'lt!otl, les dah1ras. Tidjanes semblent trouver une nouvelle vi-
~Utê, no~ent par la =éation de dahira,s de jeunes. Un .ystême d·e):plœti::a."",,~~
t10n dt10elant dans le moud.disma des °signessartanllqo.esu (2), s'installe pro-
9Z"esslvement a les marabouts mourldes useraient de pouvoirs magiques pour"111i.eux
asse~ leur tBaUbé, leur promesse d'un paradis acquis d'avance serait or1-
mineUe etc•••
3.3. Les oandidats auddert = les demandeutsde 'Oa%"p~ll.s, assainies
On ne saurait parler de Grand Dakar sans abcrder 1. problfme des ha-
bitants qui veulent qUit:tar le quartier. Nous avons eu aecês t1WI tlossiers de
candidatures des demandeurs de paroelles assainies.. Ces demandeurs sont regrou-
pés en assoo1ations, professionnelles ou de quartier (3). Il 0' tStait pas maté-
riellé1llent pas possible de dépouiller tous les dossiers, aussi l'analyse se
Um1tara t.-elleaux associat:1.ons du quartier de Grand Dakar. Ce prohlbe maté-
riel fausse sans aucun doute lèS rê~tatst laissant de cau tous les demandears
membres d'une assooiation professionnelle (S~nélec, Taxi... ), ethnique ou con-
frérique. Cela est d'autantIlui3 regrettable que le syst.ème mis en place est à
l'or1ginede regroupements spat1aux de communautés dans les parcellee assainies..
L'étude sociologique de cés associat1ou révêlerait de's 'bhangements sooiauxu
en cours et donnerait s~ doute des indications sur la vie future des zones
récemment assa1n1es
(1) .Il s'est même orée en 1980 à l'initiative d'un fils de marabout lI1OUZ'ide
-militant três actif (lu nassemblement National. Pémocrati~e (mm de Cheikh
An'ta Diop), parti nationaliste d'opposition- un dahira d'ênfantsde 6 à 13
ans dans le quartier Grand Dakar.
(2)' Les éléments sont tir69 de longs entretiens r&lisés aveo les responsables
des ëlifférents da.h1ras de Grand Dakar, mais oètte étude n8 se prête pas aux longs
développements que nécessiterait. un problème aussi complue.. Il ne faudrait pas
reton!r de ces lignes l' !mage d'une confrérie mourlde monoU'thique et: t:J:1om-
phabte 1 son influence semble beaueoup plus contradictoire et sans doute moins
importante qu'on ne le dit génf'!ralement.
(3) L'examen des canè!1t1at.u:res est fait association par association, et l'attri-
bution des lots Um:1trophes se fait dans l'ordre(,des dossiers. Une étude socio-
poUtique de ces nouveaug quartiers serait particuU.èrement intéressante.
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lies cSoahn CJnt. ,tê d'pouUléa au. la penpeot1ve d'une t"tuûe u1-e~d.eur••
on flch1u. ,~. couUbII po_ chaque .ssoctation ~enant. :
• la COq;oaiUOD au bureau
... f1c:ba ln41v1dU11e a. rensel~te lIU1' le chef de famiUe
ac:compa9ll6e ae la œmpcalt10n prtlct1H c!u "nage (~ts et. bt1ba~­
~.).
l'Ali dca_S..r. de eaad1c!a'tUre8 propr...t dlt. ont. .t' i:ft1'Ms pu 'ich1eu
image (cf. Tableau' a 5 deapltu1atif.).
Le.~ nceu11U..... ao.œ pu toute. 4'une tra. graJlèllrfili!bi-
Ut4 • les c:r.t.~.. aa ••1.1::101\ pour l'at.U1but.!cm de parceUa (taille du IléDage,
nwnue...) cm: vite ." cmmu dea 4akuo18 ft l·~.tt.' eoc1ale de cette
populatloD n'eR qu'appuente.
De plus la techDtque de ~pouUltmtmt.u't11!da fttft11e 4'une certaine
falOn 1.. pz:ofll 8OCJ1O~du de1Ilu4e1D:8 • la ~lUon des toyuos devrait en
pu::t1C111J.er tatn l'ob,et a'un- .wa. pu Vl'ODl*,..-ut. en COIIIPta le ':E'9'd de
»anntt par nppon au chef &t ....p.
3.3.2. !'tll U,IOOlatiOU de demzm4eun ae p!!ceU... usa1nles .~.
Gl?ftd Dakar (carte n- 31).
sept usoe1at1ona :feprisent:ant 316 m'nages, •• sont. COnJJUtu'-
eur GAnd DIku. BJJAa ne conatiblent pu VD1meJlt 411. U8CJC1at1cms de quet!v
(ef.<;:.carte nO 31). De plus beauc:oup de eJemaDt!nn a6lrent atmu1tan&1ent, ClOntn
la 101, a plataua aucw:la't1OD11 dans l'espou de .. wlJ:' at.tr!bue plus!AlUm
parcella.
ChaqUtI auociatioD 'lit. un bœeau qui ormtdl. 1.......-nt des coUsa...
t:1on8 et la bienvell1uce du 8en1ce de sl1ecUcm (1). La COJl1pOs1:t1on des bœeaux
••lIbl. zofaulter du __ .ubtU1~. de &tsagres que cel1u qu1 c.1'firdssent lu
œnui1. de not:ebl.. C2).
':= 0 100200 300 ' 600 500ï 1 1..' ~.' lm, .- "









































3.3.2.2. lAs facteurs C!e cohésion des assooJ.at1.o1'lS (Ta!>leau 1)
• -..- - F E - _
La première question qui vient a l'esprit est celle des affinit&J ent!:e
mItIDbru d'une .UOO.iattoD. ee-e l' .t.ruu.que la cart:e 0° 31, 1. regroUpement ne se
tait. pu VZ'â.tment. sw: aes bues gt'Sognpb1quu ...... pour l t usoeiat.1on du bidon-
ville de 'l'alb. qui nœute du membres èIaJ'UJ tout 1. quartier -" Les assooiations
prhentent toutes le mime 'ventail de classe <J.'Ige (col. 1) , on note peu de n-
groupements ethniques -a l'exception de l'association Niary 'L'ally Gran4-l)aku (A3),
ca le gzoupe Sonil1kê (le plu diaPRs' .d&ruI le quartier) est aur-repr&Jentd (colon...
ne nO 2)- .tpe~ de regroupements confr'dqlles (l). De ma. la population de chaque
association np:6!sen'te de fa;on usu proportionnée toutes les %'4g1ons du Sénéqa1.
La colllpOs1t1on 4e ces .8I1OC1at1ons ne ~vê1e donc pas sa ra'tioftaUt' par
des Hohiffru aussi 8ecsu • Une 6t.ude dêtai114e de l'histoire de chacune d'elle,
:reeUtuentt sana doute une loqique poœ: le moment cach".
J.3.3. :La R9J!U1!t1on des demandeurs
Logés dans un quartier attractif. les demandeurs de parceUes souhattent
t:outefo1s quit.ta ce1:te &Olle pour les lo1nta1us pue:elle....1ain1.. (~rêne
not:amment) : pourquoi cet.te volont4 de d'part, ces individus sont-ils & un point
part1c:uliar de leur cursus urhatn ? Enf1n, que r6vêlent ces processus a'auto--
exclusion de Grand Dakar ? NoUS avons enviaa~ le problême sous 1•• quatre EUl91es,
de l'upGr1ence urbaine, de l'emploi, de la situation matr1mon1al. et au statut
à'occupation.
3.3.3.1. Elr:R!rlence urbpne et mlgr&Uon (Tableau 2).
87 ft dn-dèmandew:s de parcelles assainies habitai.not une &ODe urbaine.
aYaftt .... leur insta11at.1Ob Cl Qnn4 Dakar (2). 65 • d'otra ewc résidaient tans·
1. cap V~, dus les bidonvilles èlfgue:rpir. et MIdi., tris peu venaient directe...
ment de leur leur zone d'or191Jle (13).ta grande majorité <le cette popUlation est
1bt:all'e 4blput. longtemps, a GraDd Dakar, 48 '& !avant 1960, 74 , avant 1970.
(1) A DOter toutefo1s la 1arqe majorib1 'l'idjane.
(2) L'ÙUlta11atton a6f1DiU". 1 Dakar ut le plus souvent preSc44~ cS'allers retoum
au vUlage d'originé qui peuvent s'4taler sur plusieurs ann€è$. Ausei la notion
n4'installation" devrait-eUe Itr. gradUée.
(3) Lu chJ.flns Ulusthnt le faible ~le Béoran" des capitales rt!giDna1es entre
le milleu rural et Dakar 13 , seulement des demandeurs sont poœtaDt nts dans le
cap Vert:.
~'-
_TAIBA Gd DKA (A 7) 11 11 30 29 20 li 73 1~ _
psdt NDJAGA D GUEYE ' !!
fHi A
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2 3 - 2 E3 ~ 7 5 3E 3 3 E3
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Les candidats au départ: sont: de vieux citadins. les ohif'fres obtenus,
et notammênt e~UK concernant les dates de naissances, eompar!s aux ohiffres globaUX,
,de la populat1o~ de Grand 1lakar(§ 2) et de sa population .de lb'eataire'S (§ 3.2.)
individualisent: une fraction part1C,Mlière· de Grand Dakarois. Après le miUeuru-
ro, le b1dQnvUl~1'h&erqemt1ta Grand Dakar, ce'ttepopulation semble aspirer
& un "nouveau pasR ..
3.3;;a'.2•. B'ormat,!pn,. 9101 et revenu (Tableau 3) •
Les. d9!J!andaurs de .parcellés assaWes ont ,un nivéau scolaire particû-
Uêrement bas, 35 % d'entre eux n'ont suivi que l'êeole coranique et 36 • aucune
scolaritê dU tout.
67 • d'entre eux exercent W\ ~t!er 1nd~pendant (abana bana", artisanat,
commerce) de plus souvent dans le quartier mAme 38 lb, cf. § 1, "l'Effet de centra-
U.tê) , ou vers le plateau (17 ') et:. la zone .industrielle (12 .).
Il est caractéristique de no:ter le faible nombre d'emploi trouvés &ns
la Mêd1na 1 Un ;rand quartieJ:' populaire comme Grand Dakar crée ses p,,~pres cm-
. ,
plots "informels". Il serait in'téressant d'envisager le problème de (les aat!v!tés
&:onomiques dâns ce qu'elles on~ a'organiquement 11é.es a leur quart1er, aux foyers
quJ. le composent, v1e des ~Daqes, rapport de olientèle. Les gammes de revenus
1 l " r"
a"talent entre 20 et 55 000 CFA cao ') mais .es chiffres n'ont sans doute pas
une très qrande crédtbl1ité pour les raisons évoquées plus avant. Ils expriment
toutefoU une populaUon plus "assise" que c:e1le des jeWles locataires.
3.3.3.3. sttuat1.onJDatr1moniale (Tableau 4) •
. .
Lesâemandeurs de parcelles sont majoritairement mariés (59 %), chargés
aegrandes familles (87% des. ménages- sopt compos~s Ç1e plus de 4 pers~nnes) ; ces
ch1ffJ:'es oonatituentun nouvel !nà!ce d'installation durable en vU!e.
3.3.3.4• .,.,e statut d'oc5;!1Rat1pl1 et le confort. déS l!?9emenb (Tableau 5).
Locata1res (56 iIJ) ou Mberqés (33 %) t cette ~PU1Lat1onvit~. dans des
logements peu confortables :50', seUlement dé maisons en dur, 62 , ne disposent
que d'une pièCe, soUVênt sans eaux (51 'J,pour des loyers faibles dans ce quar-
tiez: (48 • moins de 5 000 F).
'" ..
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sanS enquOte personnelle aupJ:ês de cette populat.ion, il est d.~1ioât.
de trop extrapoler ces dsultats (et 11 aérait trop facile de faire parler
ces chiffree dans le gèns que ·1'00. VOUdrait) •
, on peut toütefo1s emettre l'hypothèse d'une population exolue du marché
:.LmmoblUer c5e. Grand Dakarea raison ete revenus trop faible., mais de.s1reuse
d.'accêdu enf1D il la propr!êtê. Cau que. l'ou saurait t~ter d'appeler par barba-
ri..., des ft40 01ta.aJ.ns. de, èleUX!ême 9~t1r:at1on, aspirent vtnqt ans après leur
venue a Dakar 4 une sêeuri.~ et Uliit implantation durable. PGut-@t1'é sont-ils
enfin en POSU:.iOft de zoevend!.queret èI'obtên1r leur (IrQ!t. & la ville.
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El«!iments de conclusion
Une ~tude en cours ne Be prêt.e guère à un exeroice de conclusion
d'autant. que de nombreuses pistes de recherches n'ont étê qu'esquiss~es, des
docwnents bnts analysés de façon superfioielle (enqMte locataire et parcelles
assaWes) ou en cours de dépou1llemént (prix des const:ruc~ons et analyse des
permis de oonstrt.ùJ:e).
on peut toutefois tit'er un certa!n nombre d'enseignements çrenérauz:
de ce premier travail•
• on 'VOit souvent opposer les recherches monograph:1ques, petite ob-
jets d'études abordês de façon empir:1que, aux approches thématiques, grands
objets concept:ualis~l!I, comme si l'échelle adopti~e qarant.1ssait. d'une quelcon-
que façon le caraotère soientifique d'une étude.
La diffieulttJ l articuler les c3tudes "micro" aux études "macro", li
passer en quelque aorte du particulier au général me parait beaucoup plus tenir
t\ l'auteur -par cette étroite dialectique entre les connaissances g~n~rale6 ren-
voyant à un problême partJ.culier et lm problème particulier interrogeant notre
conna1ssance gém§rale- qIl'à un obstacle épistémioloqlque insw:montable.
En outre, l'étude m!oroloqique, oel1e qui suppose la présence et le
contact, me parait constituer le lieu priv.t1l§g1é pour critiquer les concepts
couramment ut11is($s et pour en élaborer d'autres.
(Qui s'est frott~ aux petits commerçants dakarois découvre avec
admiration les t'Jtudes c::ompta.blêl5 de leurs activités). gu':U s'agisse. ëles notions
de mdnsge, de communautés de résidence et m@me de droit ntrad:t.t1onnel" et d'au-
torité'mlcestrale" des alnds, l'approche emp.:Lrique pousse l'observateur à éta-
blir ses propres grilles selon la stratt!!gie et l'organisation des groupes en
pr~sence.
On peut en effet se damander s:l. 11 int.erprétation et la réintégration
aux différents niveaux -familiaux, ethniques, ou confrér1ques'" tsouvent super-
posés) des règles régissant l'organisation des groupes ne s'accompagne pas
d'une réinterprétaUon des règles régissant les rapports entre comm:unautés
nouvellement façonnées : une "nouvelle donne" qui viendrait. t%Oublœr l*ordre
in1t1al.
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Les jeux fonciers observds à Grand,Dakar, semblent acc~lérœ ces pro-
cessus et. part1tJtper aux nouvelles formes de stratification sooiale , aux
structures dêfficientes semblent. se substituer de nouvelles formes d'organisa-
tion sociale (en partJ.culier religieuses), aux quadrillages politiques et oivils
une situation encore tnsaisissable.
Grand DakB!i offre l·eaemple d'un quartier qui aurait changer de nature.
de banUeue déguerpie, de déshéd.tés, Grand Dakar est. devenu une Bone d'enjeux
qui pourraient bien en faire un m!crosome carica1:lmant Ses différents profils
d'habitants du cap Vert (migrants sa1son:nJ.ers, locataires, demandeurs de pa:r-
celles,petits5"propri'ta!res enracinés dans le quartier ou tenus de la quitter,
nouveaux propriétaires) et les rapports les nouant.
Des phénomênes semblables apparaissent dans les quartJ.ers _us rGoents
(GrandYoff, P1klne, Grand Mél1ne), les je,. da spéculation 1ntez:venant même
en eertains endroits avant tout lotissement.
La multiplioation des études monographiques permettrait par des études
f:Lnes et approfondies, le décryptage de l'énorme "donner: a voir" ae ces quar-
tiers populaires•
• enfin, on peut sur un lieu bien circonscrit se greffer sur les gran-
des préocoupations du moment : pet1~ économie Ul:'ba1ne, (rapports entretenue
entre, les réseaux atartisans et commerçants et les habitants d'un quartier,
redistribution de l'argent) hab!tat ( problèmes de l'am~nagement sur plaoe des
quartiers auto-constru!t.s), assainissement (usages qUotidiens), foncier (pro-
blêmes de droit, de spëcu1aUon) etc•••
L'Gatrao~naireaocélération des processus de changement sooial en
ville et la prê8eaoe d'une documentation brute par thêmes souvent consid~able\
invitent & une démarche synth~tique privilégiant la mise en êvidence "cles
liant!' .. Paradoxalement, 11 semble que la mise en perspective des différents
problêmes présentés par une ville telle que Dakar, invitent 11 un retour au
terrain.
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Tbponymes de Grand Dakar
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